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Il fera encore plus froid aujourd’hui ! 


E froid très vif qui sévissait en Scandinavie et en Les voitures ont été aussi les victimes du froid t 

Russie a atteint la France. Hier, on a enregistré 9.000 à 10.000 autos ont eu leur moteur gelé. 

à Paris-Le Bourget — 12°. La météo a annoncé Un grand nombre de routes nationales sont vergla- 
pour aujourd’hui — 15° à —?20°. Les clochards ont  cées et des chutes de neige ont été signalées jusqu’en 
déserté les bouches de chaleur du métro et ont trouvé Provence, ordinairement privilégiée. 
asile, à contre-cœur, dans les commissariats. On déplore Le Gaz de France signale que, dès aujourd’hui, des 
déjà quatre décès dus au froid : à Amiens, à Denain, anomalies sont à craindre dans la distribution du gaz 
à Montceau-les-Mines et à Jarmenil (Vosges). en raison du froid. 

Gi-contre + La cascade du Boïs de Boulogne, (Lire nos infor mations détaillées en page 2.) 
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Demain premier Conseil des ministres 


G. MOLLET PRÉPARE SON 
VOYAGE A ALGER 


Laphoto | Pour installer le 
traditionnelle gé néral Catroux 


Au premier plan, les ministres. 
On reconnait, de gauche à droite: 


MM. Gilbert Jules, Houphouët- à : : ? A 
El CS ME NVESTI à 2 heures du matin hier par l Assemblée, 


Pineau, Mitterrand, Mollet, le É i i iné 
RDS ut ne M. Guy Mollet présentait, en fin de matinée, ses 


Bourgès-Maunoury, Lacoste, Bil- ministres au Président de la République, recevait 
lères, Gazier et Defferre. 


AE SE Le Mbdes au début de l’après-midi les pouvoirs présidentiels 


D DR D le UE que lui transmettait M. Edgar Faure (voir notre pho- 


Ta uy-Pri t, A i , Le- . r « . A . s 
nes Eoleen, cet” M6. to en page 3) et, installé à l'Hôtel Matignon, se met 


tayer, Minjoz, Maroselli, Dicko, : 42 : » i Be 
ne tait aussitôt au travail avec ses collaborateurs imme 
Au troisième rang, de gauche à diats. 


droite : MM. de Felice, Duveau, . i n 
Savary, Maurice Faure, Thomas, Demain, le nouveau gouvernement tiendra pa 


(M. Masson était absent.) premier Conseil des ministres. 


A l'ordre du jour : le voyage 
du président du Conseil à 
Alger, fixé, en principe, à lundi 
ou mardi prochain. 

Le gouvernement devra arrêé- 
ter la date du départ, la compo- 
sition de la délégation qui ac- 
compagnera le président du 
Conseil, les mesures qui seront 
annoncées avec l'installation du 
général Catroux dans ses fonc- 
tions de ministre-résident. 

Une discussion peut s'engager, 
car plusieurs ministres (en par- 
ticulier M. Bourgès-Maunoury) 
sont partisans de différer le 
voyage présidentiel. 

@ Le Conseil sera, d'autre part, 
informé des réactions suscitées 
à Alger par la désignation du 
général Catroux. A l'hostilité vio- 
lente des premières heures — 
exprimées par l'appel lancé aux 
Français d'Algérie par les orga- 
nisations colonialistes — suc- 
cèdent maintenant certains flotte- 
ments. Un certain nombre d'or- 
ganisations rattachées à la Fé- 
dération des anciens combat- 
tants — qui s'était montrée par- 
ticulièrement brutale — se sont 


désolidarisées de la manifesta- 
tion faite en leur nom (voir p. 4). 
@ Aujourd'hui et demain se cons- 


tituent les cabinets ministériels 
dont la composition est toujours 


so. ,. . a £ ; 
© Le général a voulu s'informer discrètement sur| sisiñcative. Le choix, par exem- 
“e ple, de M. Burin des Roziers (an- 
éé ® cien collaborateur de M. Grand- 
les atouts atomiques de la France val à Rabat) comme directeur 
ÎIER matin, le général de Gaulle, accompagné de MM. Francis Perrin, haut commissaire à l’éner- Dre RD 
gie atomique, et Guillaumat, administrateur général du commissariat, est venu, sans aucune| ,ieuse de changement en Algérie. 
: Publicité, visiter le Centre d’études nucléaires de Saclay. C’est lui qui, il y a dix ans, signa l'or- Pierre VIANSSON-PONTE. 
op confiant l'énergie ato- Le général a manifesté sa joie 
© française à Raoul Dau- de constater que la cité atomi- 


y et à Joliot-Curie, mettant que s'était développée avec Le dalai-lama a le téléphone ! 


À égali à 
Salité un administrateur et l'ampleur qu'il avait rêvée pour KATMANDU (Népal) 


Un financier À à sp 

Pis puissant la tête du elle. A l'heure où l'Euratom est ES techniciens chinois viennent d'installer le téléphone à 

teche nt organisme de à l'ordre du jour, il a indiqué Lhassa, capitale du Thibet, Le premier abonné est le chef 
rches français. Par cette aux scientifiques présents qu'il spirituel, et temporel du Thibet, le dalaïi-lama. Son numéro 


ordo : 2 | k € L / à 
sance révolutionnaire, i les … tenait. à se rendre compte par _|fiaiatlon des cmaclinés Faramieey dense Pays lo plus 
e là contrainte préa- lui-même de l'importance des isolé du monde, 


e . 
du contrôleur du ministère atouts de la France dans le do- (Lire en p. 7: « De notre envoyé spécial à Paris ».) 
ces, maine atomique. 


© Roland 
Alexandre 
s'est suicidé 


AAAXAAAN VEN ANAN ARR RRNAARN ARENA NANAANE TAN NRA NAN TENANAEARANARANINRRX A RAATANIAANAAIAANNENNUS. 


Le jeune comédien 
Roland Alexandre, qui 
venait de quitter la 
| Comédie-Française, s’est 
| suicidé la nuit dernière 
au gaz d'éclairage. Il 
avait 28 ans (p. 13). 








@ Le dernier ami 
de Béria limogé 


M. Krouglov, ministre 

de l'Intérieur soviétique, 

est relevé de ses fonc- 

tions et remplacé par 

un fonctionnaire du P.C. 
(p. 5). 


© Qui êtes-vous ? 





Etes-vous un agréable 
87-84 ? ou un terrible 
(881-998  (Pp. 8 et 9.) 


© La guerre 
des harengs 


Un nouveau chalutier so- 
viétique arraisonné par 
les Norvégiens. 
L’U.R.S.S. a suscité cet 
incident pour obtenir 
une nouvelle fixation de 
la limite des eaux ter- 
ritoriales norvégiennes. 
(p. 16) 
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LE FROID EN EUROPE: 


e 10.000 voitures en panne 


à Paris 


e — 17° à Strasbourg 


U N froid très vif, que les services météorologiques avaient laissé 


«prévoir la veille, 


s’est abattu hier sur la France. On prévoit 


pour aujourd'hui de —15° à —20°. A Paris, les victimes les plus 
nombreuses ont été les voitures, laissées selon Ia coutume dans les 
rues. On a signalé 9.000 à 10.000 moteurs gelés. 


Le canal Saint-Martin a été 
gelé, commé les bords du lac Dau- 
mesnil et du bois de Boulogne. 
Dans plusieurs-endroits de la ca- 
pitale, la fourniture du gaz et le 
téléphonique automatique ont été 
perturbés par le froid. 

A Paris-Le Bourget, il a fait 
— 12° à 6 heures du matin. 

Les sans-abris qui avaient pris 

-… l'habitude de se réfugier sur les 
grilles du métro se sont présen- 
tés nombreux dans les commis- 
sariats, qui ont reçu l’ordre de 
les accueillir et de leur offrir des 
boissons chaudes. 

L'abbé Pierre a demandé à la 
préfecture de police d'installer 


VERGLAS 


PARIS. — La Fédération 
nationale des clubs automo- 
biles signale des routes loca- 
lement verglacées dans l'A 
lier les R.N. 143, 144, 145, 
694 et 689: la Haute-Garon- 
ne : R.N. 618 et 125 ; la Lo- 
zère : R.N. 600 et 587; l’In- 
dre : R.N. 718 ; la Loire : R. 
N. 89; la Saône-et-Loire : KR. 
N. 6. 


des cantines roulantes et des bra- 
seros dans les rues. 

Sur les plateaux du Vexin, le 
thermomètre est tombé à — 15°, 
marquant un écart de 20 degrés 
avec la température de la veille. 

Bien que les routes fussent ver- 
glacées, on a enregistré peu d'ac- 
cidents de circulation. 


Strasbourg | 


Froid record : — 17° 


Le point le plus froid de la 
France a été Strasbourg, où le | 
thermomètre est descendu jus- | 
qu’à — 17°, | 

Le Nord, comme l'Est, n'a pas | 
été épargné — 16° à Nancy, | 
-— 14° à Lille. A Arras, le chauf- | 
feur d’un camion de lait a trouvé | 
la plupart de ses bouteilles 
éclatées. | 


En Europe 


e EN BELGIQUE, la tempéra- 
ture est descendue à — 23° 
les plateaux de l'Est. 

e EN HOLLANDE, les îles du 
Nord sont bloquées par la glace. | 
Des avions doivent les ravitailler. 


e EN ALLEMAGNE, à Berlin- | 


Ouest, les câbles du tramway, | 
surchargés de glace, se sont 
rompus. 


e EN AUTRICHE, Vienne a 


connu la plus basse température | 
depuis quatorze ans. 

e A LONDRES, il n'avait pas | 
fait si froid depuis neuf ans. La 
neige est tombée en plusieurs | 
points de l'Angleterre et à Lon- | 
dres même. 

e EN URSS, le thermomètre 
est descendu à — 37° à Moscou 
et jusqu'à — 42° dans la région 
moscovite. Les écoles, les pati- 
noires ont été fermées. 
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ch Tirage des !.P.R. | 
2 (R. Séguin) | 
fe Si 10, ruse du Faubourg- 
Montmartre PARIS 


A B D E G 


sur | 


e EN SUEDE, où le froid atteint 
— 53°, les communications ferro- 
viaires sont très difficiles. 

A Haetzesand, un jeune gar- 
con, qui s’amusait à lécher un 
mur de marbre, a eu la langue 
collée par le froid. Il a fallu dé- 
geler sa langue à l’eau chaude. 


SANS-LOGIS 


La préfecture de 
coramunique : 

« Dès l'apparition des pre- 
miers grands froids, le préfet 
de police a pris toutes mesu- 
res utiles parallèlement à 
celles prises par le préfet de 
la Seine pour assurer l’héber- 
gement des sans-abri. 

« Des instructions ont été 


police 


lice pour que 
soient dirigés vers les centres 
d'accueil les plus proches. » 


Le froid prive de gaz 
deux départements 


ROUEN, — Un incident techni- 
que à la cokerie de Grand-Que- 
villy, l'une des plus modernes 
d'Europe, a privé totalement de 
gaz deux départements : l'Eure et 
la Seine-Maritime. 

La direction du Gaz de France 
espère que la distribution sera ré- 
tablie aujourd'hui dans la journée. 
Le froid est responsable de l'inci- 
dent. 


PALAIS-EXPRESS 


M. Wybot 


contre - attaque 


Devant la première cham- 
bre du tribunal civil de la 
Seine, M. Roger Wybot, di- 
recteur de la Surveillance du 
territoire, a réclamé, hier, 5 
millions de dommages et 
intérêts à l'ex-commissaire 
Jean Dides. 

Il lui reproche d’avoir dé- 
claré publiquement qu’il 
avait remis au jugc de «l'af- 
faires des fuites» une fiche 
découverte au cours de la 
perquisition faite au siège de 
la Fédération de la Seine du 
parti communiste. 

L'ex-commissaire Dides lui 
a réclamé reconventionnelle- 
ment 5 millions de domma- 
ges et intérêts. Le jugement 
sera rendu dans trois se- 
maines. 

* 


M. Mendès France 
poursuit 
« Nouveaux Jours » 


Devant la 17° chambre 
correctionnelle, M. Pierre 
Mendès France poursui- 
vait l'hebdomadaire Nou- 
veaux Jours en diffama- 
tion. 

« C'est moins pour lui- 
même que pour le pres- 
tige d’un pays qui lui est 
cher que M. Pierre Men- 
dès a décidé de poursui- 
vre ! s’est écrié M" Geor- 
ges Izard. L'homme aurait 
méprisé la calomnie que 
le président du Conseil 
n'avait pas le droit de 
laisser sans réplique, 

« Nouveaux Jours » ac- 
cusait M. Pierre Mendès 
France de forfaiture, Rien 
de moins! Par quatre 
échos anonymes, l'auteur 
cindestin des articles por- 
tait des accusations d’une 
extrême gravité. 

M! Izard na démontré 
rapidement que Nouveaux 
Jours ne pouvait ignorer 
qu'elles étaient fausses. 

— Pourtant, at-il con- 
clu, M. Mendès France ne 
réclame qu'un franc de 
dommages et intérêts. 

Mardi prochain, M: 
Tixier-Vignancour, avocat 
de Nouveaux Jours, doit 
répliquer, 
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Cette femme n’a pas d'autre moyen de lutter contre Le froid : elle 
a dressé, près des Halles, une pyramide de cageots qui l’abrite du 
vent glacé et protège ses jambes avec un tas de paille. 


Six ans de 
prison 


à Audras 


(De notre envoyé spécial 
René HERICOTTE), 


S'* ans de réclusion À l'agent d 

change Hubert Audras, vingt 
mille francs d'amende À 4 
commis, Accary, acquittement 
pour Marie et Petitpas, gérants 
de sociétés financières parisiennes 

La cour et les jurés du Rhône 
ont délibéré plus de deux heures 
avant de rendre ce verdict. Mais 
le président Aiglin a renvoyé à ce 
matin son audience civile sur Je 
dédommagement des « sinistrés ; 
de l'affaire Audras. 

En se fondant sur l’article 13@ 
du code, qui oblige à la répara. 
tion celui par la faute de qui un 
préjudice a été causé, les parties 
civiles tenteront d'obtenir satis. 
faction à leur demande. Il parait 
peu vraisemblable, toutefois, que 
Marie et Petitpas, acquittés hier, 
soient aujourd'hui rendus comp. 
ces des agissements délictueux 
d'Audras, ) 

De même, il serait assez inima. 
ginable que Accary, condamné 
hier — et c'était justice — soit 
aujourd'hui déclaré solidaire de la 
faillite Audras, et qu'il doive tra. 
vailler sa vie durant pour payer 
dans une faible mesure les fau. 
tes de son patron. 

Alors, qui paiera ? Personne 
sans doute, et cette contestation 
de faits n'est pas si scandaleus 
qu'elle le paraît. 

@ D'abord — et l’un des jurés ke 
reconnaissait À l'issue de la dé. 
bération — il eût été injuste de 
faire retomber sur les seuls Marie 
et Petitpas, quatre ou cinq cents 
millions de dommages et intérêts 
(Audras et Accary sont, eux, in 
solvables) 

© Il faut, ensuite, avouer fran 
chement qu'un nombre important 
de « victimes » d'Audras ont &t4, 
en réalité, victimes de leurs pro- 
pres spéculations 

e Un mot, enfin, sur certaines 
grandes banques qui se plaignent 
maintenant d'avoir perdu des di 
zaineg de millions. Pendant des 
mois, elles ont joué avec le feu, 
acceptant presque chaque soir des 
« chèques de garantie » qu'elles 
savaient pertinemment sans pro 
visions. Un jour, ce fut le krach. 


Après l’interrogatoire de Mme Bodenan 


Rebondissement de l'enquête 
sur la tuerie de Montfort-l’Amaury 


VERSAILLES. 


entrer l'affaire Bodenan dans une phase nouvelle et peut-être décisive. Pancreati a été arrêté à ls 


L ‘ARRESTATION d'un gardien de prison de Rambouillet, Mathieu Pancreati, semble devoir fair 


demande du juge Pagès parce qu'il transmettait clandestinement des documents, du courrier # 
du ravitaillement à Mme Bodenan, et inversement. La femme du détenu a été longuement interrogtt 
avant-hier et inculpée de corruption de fonctionnaire. 


— Tu trembles ? 
— C'est de froid ! 


(Réponse de Bailly à un de 
ses bourreaux.) 


LE TEMPS 


Les masses d'air continen- 
tal froid achèveront d’enva- 
hir la France. 


© CIEL CLAIR OU PEU 
NUAGEUX, excepté toutefois 
quelques faibles chutes de 
néige, d’une part sur les mas- 
sifs montagneux, d'autre part 
sur le Cotentin et les côtes de 
Bretagne. 


© AILLEURS : Température 
en baisse de 5 à 8 degrés, du 
bassin Aquitain aux régions 
méditerranéennes, de 2 à 5 de- 
grés ailleurs, Gelées générales 
souvent comprises entre —10 
et. —15 degrés dans les ré- 
gions de l'intérieur, attei- 
gnant même —15 à —20 dans 
le quart nord-est du pays. 





Les lettres saisies et les aveux 
de Mathieu Pancréati ont appris 
bien des choses à la police. 


Une enquête 
interrompue 


Bodénan, on s’en souvient, était 
mêlé au double assassinat de 
Montfort-l'Amaury. Le ler juin 
1955, on découvrait dans un che- 
min de Saint-Léger-les-Yvelines 
deux corps, celui de Louis Robi- 
nard, ferrailleur, et celui de Ro- 
ger Seban-Laaban. Robinard 
avait été abattu avec un revol- 
ver de 6 mm 35 ; il devait mou- 
rir à l'hôpital sans pouvoir par- 
ler et livrer le nom de son assas- 
sin. Seban-Laaban avait été tué 
sur le coup par une balle de 
11 mm 85. 


On arrêta assez rapidement 
Francis Bodenan. Il avait signé 
à Robinard 60 millions de traites 
pour un marché assez chiméri- 
que. Robinard, lorsqu'il flaira 
l'escroquerie, menaça de mettre 
les traites en circulation. Bode- 
nan, par ailleurs, avait perçu 
d'avance une commission de cinq 
millions sur le marché qui ne 
devait jamais aboutir. 

Il apparut dès le début de l'en- 
quête que Bodenan avait trop in- 
térêt à ‘faire disparaître le fer- 
railleur et son associé pour qu'il 
ne fût pas, sinon l'assassin, du 
moins son complice. 

Les lettres sorties de la prison 


de Rambouillet ont aiguillé les | 


enquêteurs Vers une bande de 
tueurs à laquelle seraient mêlés 
le frère de Jo Attia, arrêté ré- 
cemment à Tanger, et un gang- 
ster de la bande d'Abel Danos 
Leimz, dit « Poupon», qu'on re- 
cherche actuellement sur la Côte 
d'Azur. Ce dernier aurait joué le 


rôle d'un faux intendant-généril 
de l'Armée dans les tractation 
fictives de Bodenan. Un troisième 
personnage aurait servi de tueur, 
dont le cadavre aurait été 1*+ 
trouvé dans la Saône. 

Les enquêteurs se refustnt 
aussi bien à démentir qu'à confr- 
mer ces informations. 


LE CARNET DE LPS 


@ Mariage 

M. et Mme Albert Zesk 
sont heureux de vous faire 
du mariage de leur fils, Pieré 
avec Mile Colette Joras, qu # 
été célébré le 28 janvier. 


@ Avis de messe 


A l'occasion du premier 
versaire de la mort du 
Elieto Marzouk et de Sam 
Azar, exécutés à la suite : 
procès politique du Caire mi 
prière solennelle sera nie 
10 heures, au cours de pe 
du samedi 4 février, à Be 
gogue Sépharadite, 18, ruê 
Lazare, 9", 


@ Légion d'Honm,, 


Nous apprenons avec 4 
la promotion au grade 
cier de la Légion d'honnen j 
titre militaire, de M. M# 
Guttmann, de la Société 
Fourrures Re” 

Nous sommes heureux . 
noncer la promotion Volt 
exceptionnel au grade « 

de la Légion d'honneur des 
René d'Uckermann, Cu 
littéraire des Editions 
marion, 
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M.GUY MOLLET 


Hier matin 


il'Élysée 


a présenté ses ministres au 


Président de la République 


IER matin, à 11 heures, au cours d’une brève cérémonie à l'Elysée, M. Guy Mollet:a pré- 
senté les membres de son gouvernement au Président de la République. 
Entorse à la tradition : en raison du froid. très vif,.ce n'est pas sur les marches 


du perron central du Palais, mais dans la salle-des fêtes, brillamment illuminée, que fut prise 

ja classique photo du nouveau gouvernement, réuni autour du Président de la République. 
Dans le salon Murat, M. Guy Mollet avait d'abord présenté, un à un,.les 36 membres de 

son équipe ministérielle au chef de l'Etat. 


M. René Coty prononce alors 
une brève allocution : à 

_— Je vous félicite tous très 
cordialement. Le président 
du Conseil à subi avec un 
éclatant succès une. rude 
épreuve; il à recueilli. une 
vaste majorité, ce qui me ré- 
jouit d’autant plus qu'un tel 
résultat est de nature à ren- 
forcer le prestige de la 
France à l'étranger. 

Se tournant vers M. Guy Mol- 
lt, le président de la Répu- 
blique ajoute : 

_— Je suis sûr que vous. 
avez là une équipe qui abor- 
dera avec courage les pro- 
blèmes si nombreux et si dif- - 
ficiles qui nous préoccupent 
actuellement. Je suis sûr éga- 
lement qu’elle les examinera 
avec le réalisme qui consiste 
à avoir sa montre bien à 
l'heure. C'est de tout cœur 
que je vous adresse mes 
vœux fervents et confiants. 
C'est de tout cœur que vous 
pourrez ement 
sur moi. 

Visiblement ému, le masque 
fatigué, d'une voix légèrement 
rauque, M. Guy Mellet, à son 
tour, remercie le -président de 
la République : 


— Les ves que nous 
avons à r sont très diffi- 
ciles, mais nous essaierons 


d'être dignes des événements 
actuels. 


La photographie 
traditionnelle 


Dans la salle des fêtes, douze 
sièges seulement ont été dispo- 
sés pour les treize ministres et 
le président ce la République. 
Au centre, M. René Coty a pris 
place à côté du président du 


- Conseil. Mais aux deux extré- 
. mités de la rangée de sièges, 
deux petits groupes de mi- 


nistres, MM. Tanguy-Prigent et 
Glbert Jules d'un côté, MM. 
* Defferre et Gazier de l’autre, 
paraissent se livrer avee bonne 
humeur au jeu de société de la 
«chaise m'isicale ». 

Les secrétaires d'Etat, debout, 
sont massés sans protocole der- 
rière les ministres. Les photo- 
graphes opèrent longuement. Le 
ronron des cameras se fait 
entendre. Les projecteurs inon- 
dént la salle des fêtes de leur 
aveuglante clarté. 

Après avoir serré la main des 

‘ principaux ministres, M. Coty 
regagne, avec le président du 
. Conseil, son cabinet de travail. 


—————— 


Des députés 
demandent 
la prorogation 
du mandat | 
des élus algériens 


. Plusieurs députés appartenant 
à différents groupes de l'Assem- 
blée nationale, MM. Louis Puy, 
Coulon, Febvay (modérés), , Cas- 
Sagne et Ramonet (rad:-soc.) et 
Malbrant (rép. soc.), viennent 
de déposer une proposition de 
li tendant à la prorogation du 
Mandat des députés algériens. 

« L'absence totale des re- 
Presentants d'Algérie, déclare 
l'exposé des motifs, serait 
absolument inconcevable au 
moment où vont s'engager Au 
Palais-Bourbon des débats 
destinés à donner un règle- 
ment définitif au problème 
es relations franco-musul- 
Mmanes, » 

Au cours de l'après-midi, le 
&roupe des Indépendants et Pay- 
“ans d'action sociale, réuni sous 
= Erésidence de M. Paui Rey- 
d'éh » avait reçu une délégation 
ee algériens (anciens députés, 
lé ‘res, conseillers généraux, dé- 
re à l'Assemblée algérienne) 
Ds tendances politiques. | 

te délégation, après avoir ex: | 
Le pr Sentiment sur la’ situa- 
manjpeisérienne, avait tenu à 
Le on inquiétude devant | 
toux. ation du général Ca: | 











_pétaient sous les flashes et les 





























La passation 
des pouvoirs 
à Matignon 


Hier après-midi, à l'Hôtel Ma- 
tignon, M. Edgar ‘Faûre «a 
transmis ses pouvoirs à M'Guy 
Mollet. Le nouveau président 
du Conseil avait tout d’abord 
eu un entretien d'environ trois 
quarts ‘d'heure avec son pré- 
décesseur. Puis les photogra- 
phes étaient introduits dans le 
cabinet présidentiel où, à dix 
reprises, les deux hommes ré-— 





















projecteurs Ia traditionnelle 











poignée de main. 


Première 
 interpellation 


à la Chambre 
première demande d'interpel- 


A 
L lation de la législature a été 
déposée hier après-midi sur le 
bureau de l’Assemblée nationale. 
par M. Edmond Barrachin, dépu- 
té de la Seine. 

M. Barrachin demande à inter- 
peller le.gouvernement « sur l’ac- 
tion qu'il compte entreprendre, 
sans étendre les difficultés par- 
lementaires, pour - reviser la 
Constitution et modifier la loi 
électorale conformément à la vo- 
lonté exprimée par le pays le 2 
janvier 1956 ». 

De son côté, l’U.D-S.R.-R.D.A. 
a déposé une proposition -de loi 
reprenant le projet Bénard et éta- 
blissant un scrutin majoritaire à 
deux tours. 

Par ailleurs, M. Isorni, député 
indépendant paysan d'action so- 
ciale de la Seine, demande dans 
une question écrite au président 
du Conseil «s’il est exact que le 
ministre-résident en Algérie 
conserve ses fonctions de grand- 
chancelier de la Légion d’hénneur 
et, dans l’affirmative, s'il n’esti- 
mé pas dangereux un tel cumul, 
toute participation ministérielle 
comportant des responsabilités 
politiques et l’ordre de la Légion 
d'honneur ‘ayant un caractère na- 
tional qui le situe au-dessus de 
considérations d’une telle na- 
ture ». 













D EPUIS trois jours 
nous recevons, à « L’'Ex- 
press », cette avalanche de 
courrier qui est un symp- 
tôme qui ne trompe pas. 
Tous les journaux connais- 
sent ce phénomène qui in- 
dique une émotion certaine 
parmi les lecteurs. Quand il 
se déclenche c’est qu’un 
sentiment fort, et commun, 
anime tout un secteur de 
l'opinion ; et c’est donc un 
fait politique. On ne peut 
plus répondre à chaque lec- 
teur individuellement. Il 
faut s’expliquer. 

Nos lecteurs — plus exac- 
tement une grande partie 
d’entre eux — nous repro- 
chent assez vivement ‘la 
constitution du gouverne- 
ment Guy Mollet et le sou- 
tien que nous lui accordoss. 

N'étant pas chargés de 
faire ni de défaire les gou- 
vernements, nous ne pou- 
vons pas accepter le pre- 
mier grief. En revanche, 
notre soutien à Guy Mollet 
est conscient, et il est sans 
arrière-pensée, Nous allons 
dire les choses clairement. 


_ motifs de dé- 
ception ou d'amertume ne 
sont pas infondés. Pas plus 
que nos lecteurs, nous n’ap- 
précions, bien sûr, que l'on 
ait accepté une exclusive 
injurieuse ; nous sommes 
encore assez naïfs, d’autre 
part, pour ne pas compren- 
dre qu’un ministre chargé 
de l’Algérie dans le gouver- 
nement Faure puisse se 
trouver en bonne place 
dans la nouvelle équipe (et, 
là, c’est le parti radical qui 
est responsable) ; nous au- 
rions souhaité, nous aussi, 
l'affirmation d’un program- 
me plus clair, plus précis, 
plus brutal (mais qui nous 
a donné cette Assemblée 
bâclée ?), etc. 

Donc, ce gouvernement 
ne correspond pas à la 
grande espérance soulevée 
dans le pays par la campa- 
gne électorale dynamique 
du Front Républicain. Nous 
admettons ce fait. Mais on 
ne doit y trouver ni une ex- 
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cuse à l’inaction, ni un alibi 
au découragement. 

Ce gouvernement est ani- 
mé par des hommes propres 
et convaincus ; et il s’est 
fixé, avec courage, de met- 
tre un terme, si possible, au 
drame de l’Algérie. 

Nous croyons sincère- 
ment que l’équipe qui vient 
d'arriver au pouvoir a, dans 
ce domaine vital, une chan- 
ce neuve entre les mains, et 
qu'elle a aussi la volonté de 
la jouer. 


L.. réactions pro- 
voquées, ici et là, par la no- 
mination du général*® Ca- 
troux montrent bien que 
les féodalités solidement 
installées en Afrique du 
Nord craignent, cette fois, 
que l’on aille vraiment des- 
serrer leur étreinte. 

Une violente épreuve de 
force commence, en effet. 
Le gouvernement Guy Mol- 
let n’est pas le gouverne- 
ment Faure-Pinay : il ne 
marchandera pas avec ces 
« féodalités financières et 
administratives » que dé- 
nonçait Pierre Mendès 
France à Marseille, et qui 
se substituent à la France. 
Quelles que soient les dif- 
ficultés — et elles sont im- 
menses — nous croyons 
qu'il va loyalement engager 
le combat. Qui accepterait 
alors, en raison de telle ou 
telle déception, de tel ou 
tel reproche même justifié, 
de ne pas appuyer de tou- 
tes ses forces la tentative 
qui commence ? Voilà la 
question que nous posons à 
ceux de nos lecteurs qui 
manifestent leur scepti- 
cisme. 

L'affaire Grandval a été, 
à un moment donné, pour 
le Maroc, l'épreuve de force 
pure et simple entre l'Etat 
républicain et les féodaux. 
Pour l'Algérie, cette épreu- 
ve va se reproduire, un jour 
prochain, avec dix fois 
plus de passion et de ris- 
ques. Il faut s’y préparer, 
c'est-à-dire offrir au nou- 
veau gouvernement une s0- 
lide base d’appui dans 
l'opinion. 











A la suite des incidents de Montpellier et de « La Cité » 


NE certaine effervescence 

règne actuellement dans 

les milieux d'étudiants à la 
suite des incidents de Montpel- 
lier et des bagarres qui ont 
éclaté, dimanche et mardi, à la 
Cité universitaire. 


Le Comité de vigilance des 
étudiants antifascistes a distri- 
bué, hier, 15.000 tracts dans les 
restaurants universitaires et à 
la sortie des Facultés. Il y 
affirme sa volonté «de ne lais- 
ser en aucun cas bafouer les 
libertés démocratiques et de ne 
pas tolérer des manifestations 
de caractère fasciste au Quar- 
tier Latin». Ce tract est signé 


par des étudiants radicaux, 
M.R. P, S.F.LO., .communistes 
U.JR.F., Nouvelle Gauche et 


nord-africains. 


initiative des étudiants 
socialistes 





Les responsables du Rassem- 
blement de la gauche étudiante 


oo 
pps 


précisent que «le Comité s’est 
formé à l'appel des étudiants 
socialistes, Il ne se propose pas, 
pour le moment, d'objectif poli- 
tique précis, sinon de faire 
obstacle aux menaces de pouja- 
dismé et de fascisme qui exis- 
tent en ce moment au Quartier 
Latin ». 


— L'Action française et les 
Jeunesses indépendantes de Pa- 
ris, ajoutent-ils, essaient, en 
effet, de ressusciter une ligue 
d'extrême droite comme en 1934: 
1936. Les étudiants de gauche 
ont le devoir de demeurer vigi- 
lants. Le bruit a couru, en effet, 
au Quartier Latin, que Le Pen 
voulait: organiser une manifesta- 
tion pour le 6 février. 


» Pour le moment, il n'existe 
pas de tension sérieuse à pro- 
prement -parler ; mais tout le 
milieu estudiantin démocratique 
attend les décisions que- prendra 
le gouvernement en Algérie et 
en Trance même. » 





Malaise à l’U.N.E.F. 


A l'U.N.E.F. le malaise sus- 
cité par l'attitude de certains 
milieux étudiants français à 
Montpellier n'a pas totalement 
disparu. Ses dirigeants souli- 
gnent que la manifestation orga- 
nisée par le président d’hon- 
neur de l'U.N.E.F, J. Mousse- 
ron, n'avait pas, au départ, un 
caractère politique ou raciste, et 
que les tracts distribués par les 
étudiants algériens contenaient 
quelques expressions qui avaient 
pu paraître malheureuses à des 
étudiants métrepolitains. 


Cependant, les étudiants font 
remarquer que beaucoup d'asso- 
ciations générales avaient re- 
gretté l'attitude de Mousseron, 
ancien camarade de Le Pen, et 
qu'il est fort vraisemblable que 
le prochain congrès de Y'U.N.EF, 
— qui devait avoir lieu à Mont- 
pellier, pendant la quinzaine 
pascale — se tiendra dans une 
autre ville universitaire. 


Tous ces- incidents, la recru- 





EFFER VESCENCE DANS LES MILIEUX ÉTUDIANTS 


descence de la propagande des 
partis, l'influence profonde des 
mouvements de jeunesse sem- 
blent rendre à la jeunesse estu- 
diantine un intérêt pour la vie 
politique qu'elle avait perdu 
depuis plusieurs années, 
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EN TUNISIE 


Vers “l'indépendance 
dans l’interdépendance ” 


HABIB BOURGUIBA, président du 


Néo-Destour, quitte 


aujourd’hui Tunis pour là France. M. Bourguiba doit par- 
° ticiper à certains entretiens officieux sur l'aménagement 

des conventions franco-tunisiennes. 
Les personnalités politiques du Néo-Destour — qui ont vigou- 
reusement défendu les conventions malgré l'opposition extrémiste 
de Salah ben Youssef — ont été favorablement impressionnées par 


la déclaration ministérielle de M. Guy Mollet : 


on remarque, à 


Tunis, que pour le nouveau gouvernement « les conventions du 
8 juin 1955, qui ont proclamé l'autonomie interne de la Tunisie, ne 
s'opposent pas à ce qu’elle bénéficie de lPindépendanece dans une 


interdépendance organisée ». 

On se souvient que, déjà, le 
24 décembre 1955, M. Mendès 
France demandait dans « L'Ex- 
press » d'ajuster les conventions 
franco-tunisiennes aux futurs ac- 
<ords franco-marocains « afin 
qu'aucun démagogue: ne puisse 
jamais reprocher aux leaders tu- 
nisiens l'esprit réaliste dans le- 
que] ils ont affronté leurs res- 
ponsabilités et traité avec nous ». 

C'est dans cet esprit que M. 
Guy Mollet veut concilier « les 
aspirations du jeune Etat tuni- 
sien et les impératifs de la soli- 
darité, franco-tunisienne »: il 
véut- parachever l'édifice de la 
<ommunauté franco - tunisienne 
« par l'extension des organismes 
«de coopération et la mise en œu- 
vre du principe de la réciprocité 
des droits civiques ». 


Succès de Bourguiba 


On considère à Tunis que cette 
déclaration d'intention du prési- 
dent du Conseil constitue un im- 
portant euccès personnel pour le 
président du Néo-Destour : com- 
me Bourguiba l'a maintes fois 
répété, les conventions consti- 
tuent un cadre dans lequel s’af- 
firmera progressivement le plein 
épanouissement de l’indépendan- 
ce tunisienne. Au moment où le 
Néo-Destour engage une épreuve 
de force avec Salah ben Youssef 
et ses partisans, cet appui poli- 
tique français apparaît particu- 
lièrement important. 


ARNO VERRA ANNEE NAT RAA NEA 


EUX des principaux res- 
ponsables de la crise 3 
marocaine des dernières Z 
années commencent déjà à 7 
relever la tête. Il s'agit de? 
M. Boniface (l'animateur du 
coup d'Etat de 1953, très lié? 
avec le maréchal Juin) et le À 
docteur Causse (l’ancien pré- ? 
sident de l’organisation extré- À 
miste « Présence française »). 
Ces deux hommes avaient ? 
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été expulsés du Maroc par le? 
résident Grandval en juillet 2 
dernier. Mais ils viennent ? 
d'être autorisés récemment à 2 
rentrer au Maroc et ils n’ont ? 
pas tardé à reprendre de l’ac- 
tivité politique. 

On annonce 


ANAAAANANANN 
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W\ 


pour le 15 février. 


Cette réapparition des hom- 
mes que le peuple marocain 
a appris à craindre le plus 
fournit un puissant argument 
de propagande aux extré- 
mistes marocains. 


L est rare. que l’on pro- 
Ë pose à un haut fonc- 

tionnaire de devenir 
ministre du gouvernement, ? 
et il est rare que ce haut ? 
fonctionnaire décline cet ? 
honneur. C’est ce qui vient ? 
d'arriver avéc M. Jean? 
Mairey, ancien préfet de? 
la Seine-Maritime, qui est? 
actuellement directeur gé- ? 
néral de la Sûreté. 


Connaïissant le caractère Z 
et l'énergie de M. Mairey, 
le nouveau président du 
Conseil lui avait offert de 
devenir secrétaire d'Etat, 
chargé de l'Algérie, aux? 
côtés du général Catroux. 

M. Mairey a considéré 
qu'il devait décliner cette 
offre en disant : ’ 
pas le rôle ni la mission 
d'on haut fonctionnaire ? 
d'accepter des responsabi- 


MN 


NARNIA 


2 


= 
® 
« 
= 
3 
_ 
NY 


£ | 





1 
| 





Les aspiratians 
tunisiennes 


Le journal néo-destourien «El 
Amal», qui envisage la réalisa- 
tion concrète des principes défi- 
nis par M. Guy Mollet, ramène à 
quatre points principaux les 
aspirations actuelles des nationa- 
listes tunisiens : 

1. Transfert au gouvernement 
tunisien de la sécurité inté- 
rieure 

2. Organisation d'un 
d'armée nationale ; 

3. Solution de la question de la 
représentation diplomatique ; 

4. Possibilité pour la Tunisie de 
faire appel à la coopération 
internationale. 

Ces différents problèmes fe- 
ront vraisemblablement l’objet 
des entretiens qu'aura, dans les 
jours qui viennent, M. Habib 
Bourguiba avec les membres du 
gouvernement français. 


embryon 


L'EXPRESS. — Jeudi 2 février }15; 


Satisfaction à l'étranger après 
l'investiture de Guy Mollet 


l’on salue, dans les capitales européennes, 

l'investiture, à une large majerité, de 
M. Guy Mallet, et le retour au pouvoir des s0- 
cialistes, après une éclipse de neuf ans. C’est 
en Grande-Bretagne et en Suisse seulement, 
pays de peu de ferveur « européenne », que se 
manifestent encore des signes de froideur. 


e BRUXELLES 


Le gouvernement belge de M. Van Acker est 
« de ceux qui souhaitent avec le plus de fer- 
veur le succès du gouvernement Guy Mollet ». 
Les vœux belges sont d'autant plus fervents 
que M. Guy Mollet, estime-t-on, restera à la 
merci des partis qui, sans y participer, ne sou- 
tiennent son gouvernement que dans l'espoir 
de le faire prisonnier. 


Pour l’officieux General Anzeiger, « la majo- 
rité. avec laquelle M. Guy Mollet tentera d'ap- 
pliquer sa politique algérienne est celle qui res- 
semble le plus à un Front populaire. Les ini- 
tiatives du gouvernement en matière de désar- 
mement devraient justifier son existence pen- 
dant un temps assez long. M. Mollet ne doit tou- 
tefois pas confondre le grand nombre de voix 
qu’il a obtenu avec le nombre de jours qu’il 
lui sera permis de rester au gouvernement. » 


e ZURICH 


La Tat (indépendante), sous le titre « Mollet 
se transforme en Monnet », déplore que « les 
socialistes aient jeté par-dessus bord les idées 
de Mendès France. Guy Mollet a offert des 
compromis à la droite dont il va être le pri- 
sonnier, avec tout ce que cela comporte de 
compromis pourris et d’immobilisme. Mendès 
France, grinçant des dents, se trouve comme 


C:: avec une satisfaction générale que 


une potiche dans ce ministère avorté. Guy Mo 
let a probablement commis la faute elassique 
des Français : chercher un compromis entre Je 
communisme et le courage ». 


© LONDRES ? 


Il est encourageant, estime-t-on dans les mi. 
lieux politiques britanniques, que M. Guy Mol. 
let n'ait pas eu besoin des voix communistes 
pour être investi. Et l’on espère que les partis 
« nationaux » permettront au gouvernement une 
action efficace sur les plans algérien, social «t 
constitutionnel. 


La presse britannique, au demeurant, mani. 
feste une curieuse indifférence au cabinet Mo. 
let. Même le travailliste Daily Herald n’'annonce 
que par un entrefilet de quinze lignes l'investi. 
ture du leader socialiste. 

Le libéral News Chronicle, en revanche, sous 
la signature de James Cameron, consacre une 
demi-page à « l'étoile déclinante de M. France », 


« Nous croyions que la lucidité et La conscien. 
ce qu'a Mendès de sa mission devaient sauver 
la France du chaos. Or nous trouvons cet 
homme remarquable dans un rôle purement 
décoratif. 

« Nous, Anglo-Saxons, avons probablement 
surestimé son importance aux yeux des Fran- 
cais. Le pragmatisnre et le dynamisme que nous 
aimons chez Mendès, les Français y voient de 
l’opportunisme et La soif du pouvoir. Quiconque 
veut faire quelque chose, en France, est d'em- 
blée suspect. 

« Le fait est que Mendès, aujourd'hui, n'est 
guère plus qu'une brillante pièce de rechange, 
Il est à la fois trop discuté, trop conservateur 
et trop progressiste pour être admis à un poste- 
clé. Il est le genre d'homme qui finira soit à 
l'Elysée, soit sur la croix. Quel que soit son 
sort, son jour n'est pas encore venu. » 


EN ALGÉRIE: manifestation 
au départ de M. Soustelle 


e Controverses dans l'attente du général Catroux 


ALGER (par téléphone, de l'un de nos correspondants). 


ANDIS que M. Guy Mollet confirmait, hier matin, son intenti on de se rendre dès la semaine prochaine à Alger pour y installer 
dans ses nouvelles fonctions, le général Catroux, ministre-ré sident en Algérie, le gouverneur Jacques Soustelle annonçait son 


retour à Paris aujourd'hui. 
La mission confiée à M. Soustelle expirait mardi soir de toute façon. Elle n'aurai 


t pu être reconduite que si le nouveau 


gouvernement avait été d'accord sur la politique de l’ancien gou verneur général qui consistait, on le sait, à octroyer, unilatér- 
‘ lement, ‘aux Algériens, l'intégration de l’Algérie dans la Républi que française. 


De très importantes manifes- 
tations de reconnaissance sont 
prévues pour aujourd'hui midi, 
heure à laquelle M. Soustelle doit 
s’embarquer pour la France. 
Toutes les associations françaises 
et, en particulief, la Fédération 
des maires d’Algérie, les mouve- 
ments « Présence française », 
Rassemblement des Français 
d'Algérie, Fédération des anciens 
combattants, ont convoqué la 
population à venir manifester à 
la gare maritime d'Alger sa 
sympathie à l'égard de M. Sous- 
telle. Depuis les adieux du gou- 
verneur général Naegelen, on 
n’avait pas vu, à Alger, venant 
de tels milieux, préparatifs aussi 
fiévreux pour une manifestation 
de reconnaissance. 

M. Soustelle. dans une décla- 


ration radiodiffusée, a souligné, 
avant-hier soir, sa conviction 
persistante : « Il n’y a pas de 
salut hors d’une association fra- 
ternelle de tous les Algériens, 
sans aucune discrimination, 
quelle qu’elle soit, dans l'égalité 
des droits et des devoirs au sein 
de la République française, » I] 
n'y a que ce dernier terme qui 
le sépare du gouvernement ac- 
tuel — comme il le sépare du 
général de Gaulle, lequel avait 
déclaré dans sa dernière confé- 
rence de presse : « I] faut pré- 
voir pour l'Algérie une intégra- 
tion dans un ensemble plus vaste 
que la République. » (Il s’agis- 
sait d’une association de la com- 
munauté franco-musulmane d’Al- 
gérie avec la métropole, dans le 
cadre de l’Unioû française.) 


Un homme « débordé » 


On remarque — à la lumière 
des éditoriaux de la presse algé- 
rienne — que les milieux fran- 
Çais entendent donner aux mani- 
festations d'aujourd'hui en l’hon- 
neur de M. Soustelle, un sens 
plus politique que personnel. Ce 
sont les mêmes milieux qui ont 
couvert d’injures l’ancien gou- 
verneur général à son arrivée à 
Alger, en février 1955. Depuis le 
gouverneur général Chataigneau, 
aucun haut fonctionnaire wavait 
été aussi odieusement calomnié. 
Accueilli comme M. Chataigneau, 


M Soustelle part comme M. Nae- 
gelen. 

Ses vrais amis sont pourtant 
du côté des Français libéraux et 
des nationalistes musulmans 
modérés qui ne se sont jamais 
vraiment résignés à ce qu’ils 
pensent être « l’évolution » du 
gouverneur désigné par M, Men- 
dès France. Critiquant, après 
huit mois de patience, sa politi- 
que — jamais sa personne — ils 
ont le sentiment que M, Sous- 
telle s’est laissé déborder par les 
cadres administratifs et par la 
violence des événements. 


Le « Journal d'Alger » regrette 


que le général Catroux soit « engagé » 


Est-ce ce « débordement » que 
craignent pour le général Ca- 
troux certains Français libé- 
raux ? Le « Journal d'Alger », 
organe de M. Chevalier, député- 
maire d'Alger, expliquait hier les 
raisons de l'hostilité — qui de- 


‘ vait surprendre bien des obser- 


vateurs — à l'égard du nouveau 
ministre résident. Les « grandes 
qualités » du général Catroux 
ne sont pas, selon ce journal, en 


cause. Mais « il est infiniment 
regrettable que le président du 
Conseil désigné l'ait sollicité 
pour occuper une charge déli- 
cate entre toutes qu'aurait pu 
occuper une personnalité moins 
engagée et surtout plus jeune ». 

On diseute cependant sur ce 
terme « eñgagé » — qui laisse 
entendre que MM. Chevallier et 
Blachette paraissent vouloir sou- 
dain, eux, 8e « dégager ». 


« L’Echo d'Alger » contre le collège unique 


Cette réserve « libérale » 
tourne évidemment à l'hostilité 
déclarée dans les journaux plus 


nettement colonialistes, « L'Echo 


d'Aiger » — organe du pouja- 


disme algérien — crie son « in- 


quiétude » et sa « déception » à 
l'égard des sciutions annoncées 
par M. Guy Mollet et notam- 
ment en ce qui concerne le col- 
lège unique promis pour les élec- 
tions algériennes. On sait qu’il y 
a en ce moment deux collèges 


éiectoraux en Algérie : le ek 
lège unique parait devoir abot- 
tir, aux yeux de l’éditorialiste dé 
+ L'Echo d'Alger », « à l'éviction 
totale des Français d'origine de 
ce pays ». 


Comment le terrorisme sera-t-il vain:u ? 


Cependant, « L'Echo d'Alger » 
pose aussi une question de fond 
extrêmement importante : « Es- 
pérons, écrit-il, que par «€ élec- 
tions libres » il faut comprendre 
que celles-ci n’auront lieu qu'une 
fois le terrorisme vaincu et 


Le général CATROUX 
non pas qu'elles auront lieu sous | 
la menace des fellagha. » | 


Cet espoir est, au contraire, 
une crainte angoissée de toute 
la population musulmane et de 
la fraction libérale des Français 
d'Algérie. M. Guy Mollet n'a pas 
encore précisé sur ce point ses 
intentions. 


En fait, le tout est de s’enten- 
dre sur la facon dont sera 
« vaincu » le terrorisme, €çar Îles 
musulmans sont bien d'accord 
pour refuser une participation à 
une consultation “électorale tant 


que durera l'insurrection mais 
ils font dépendre toute solution 
des pourparlers qui doivent 
avoir lieu, selon eux. avec les re 
présentants des insurgés. 


Un ordre du jour 
de M. Soustelle aux 
forces armées 


M. Jacques Soustelle, gouver 
neur général de l'Algérie 4 
adressé hier aux forces armés 
d'Algérie un ordre du jour 
lequel il dit notamment : 4 Al 
moment où je quitte mes font 
tions de gouverneur général # 
tiens.à adresser à j'armée M 
hommage particulier. » Ajo 
que « l’armée a droit à l 
confiance et à l'affectueuse 1 
connaissance du pays tout € 
tier », M. Soustelle a aff 
« avec force la noblesse € # 
sens de l'humain avec les 
devant un terrorisme dont M 
cruauté va chaque jour C0“ 
sant, elle conduit son action * 


M. Soustelle 
officier de la Légio! 
d'honneur 


Au cours d’une réception des 
née hier soir au Palais d'Eté, ? 
Alger, l'amiral Auboyneau ? Fe 
mis à M. Soustelle les ins, 
d'officier de la Légion d'hom® 
Au cours d’une brève 
l'amiral Auboyneau nr 
que c'était au combattant ao 
tre militaire qu'il attribusit #, 
croix d'officier : « Vous 4% 
cepté le périlleux hong 
prendre Ja barre du "4 
« Algérie », déjà secou 
tempête, » 
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Une politique 
française du 
désarmement 


L° initiatives que M. Guy 














Ta 


Mollet annonce vouloir 
prendre en matière de désar- 
mement ont été accueillies 
avec un vif intérêt dans les 
milieux diplomatiques, 

Dans son discours d'’inves- 
titure, M. Guy Mollet à affir- 
mé que le meilleur moyen de 
faire sortir les négociations 
Est-Ouest de l'impasse était 
de transformer d’abord le cli- 
mat international par un pre- 
mier accord de désarmement, 
même limité, 

« Des problèmes aujour- 
d'hui insolubles se présente- 
raient dans une perspective 
nouvelle, at-il dit, une fois 
cet accord réalisé : « la voie 
vers la réunification alle- 
‘“mande passe par le désarme- 
ment général contrôlé. » 

Mettre en veilleuse les dis- 
cussions sur l'Allemagne et 
sur la sécurité européenne, 
pour mettre en avant les né- 

jations sur la réduction 
des potentiels militaires, c’est 
à une politique neuve. Elle 
pourrait amener l’U.R.S.S. à 
trouver un terrain d'entente 
avec les puissances occiden- 
tales. 


Le plan Moch 


L'URSS. à manifesté une 
vive sympathie pour le rôle 
constructif et conciliateur que 
M. Jules Moch joue à la sous- 
commission dw# désarmement 
de l'O.N.U., où la France, jus- 
tement parce qu’elle n’est pas 
une puissance atomique, a ac- 
quis une position morale très 
forte. Le rôle de M. Moch va 
être consolidé par l'appui du 
gouvernement Guy Mollet. 

Après s'être ralliée, en mai 
dernier, au plan Moch de li- 
mitation des forces terrestres, 
l'URSS. semble aujourd’hui 
disposée à accepter comme 
base de discussion le dernier 
plan de compromis, avancé 
par M. Jules Moch le 24 no- 
vembre dernier, En voici les 
principaux points : 

l° Interdiction d’employer 
les armes nucléaires, en at- 
tendant que la destruction des 
storks de bombes puisse être 
garantie par des méthodes de 
détection sûres ; 

?* Interdiction des explo- 
sions expérimentales à des 
fins militaires, mais autorisa- 
tion des expériences non mi- 
litaires (les prôchains essais 
britanniques semblent tomber 
partiellément dans cette caté- 
gorie) à condition qu'elles 
soient soumises à un contrôle 
international, à la fois scien- 
tifique et politique ; 


Une occasion 
pour la France 


5 Réalisation immédiate et 
simultanée de toutes les me- 
sures de désarmement actuel- 
lement contrôlables, que ce 
contrôle s'opère par voie bud- 
Bétaire ou par voie d’inspec- 
ti sérienne et terrestre, 
étant entendu qu’il n'y aura 
«ni contrôle sans désarme- 
ment (formule américaine), ni 

rmement sans contrôle 
(formule soviétique) ». 

le gouvernement fran- 
Sais est résolu à prendre des 

Dee précises en ma- 

re de désarmement, il y a, 
Aujourd’hui, des chances as- 
fez sérieuses de réussite. Nos 

occidentaux y verront, 
fans doute, une occasien de 
rtir de l'impasse actuelle 
fur l'Allemagne. Les Soviéti- 
Aues également. Si l'affaire 
en prise, et suivie avec 
tonvietion, la diplomatie fran- 

Pourrait de nouveau 

un rôle utile. 
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Le dernier collaborateur de Beria 





Sergei Krouglov, ministre de 
l'Intérieur, est limogé 


SERGEI KROUGLOV, 


MOSCOU. 
ministre soviétique de l’Inté- 


M. rieur, a été remplacé hier par M. Nokolai Doudorov, 
jusqu'à présent chef de la section de la construction 
auprès du Comité central du parti communiste de l’'U.R.S.S. 


M. Krouglov avait été vice-mi- 
nistre de l'Intérieur, aux côtés 
de Beria, de 1941 à 1946. 

Les observateurs occidentaux, 
à Moscou, ne donnent pas, au 
remplacement du ministre de 
l'Intérieur, de raisons politiques 
et il semble donc, à première vue, 
qu’il s’agisse d’une mesure prin- 
cipalement d'ordre administratif. 

Néanmoins, tant sur 
administratif que politique, dont 


on distingue mal parfois ce qui 
points de| 


les sépare, certains 
cette affaire sont connus. 


Un fonctionnaire 
‘du parti 


Tout d’abord, il faut” remar- | 
quer que M. Krouglev était Île] 
dernier des collaborateurs de Bc- | 
ria encore en fonction. Qu'il ait | 
assisté ou même participé à son | 
arrestation n'empêche pas qu'il | 
ait été formé à son école et que, | 
à la tête d'un ministère dont on| 
avait retiré la direction des ser- | 
vices de police, se trouvait en-| 
core, avec ‘lui, un policier, et de 
l’école Beria. | 

En revanche, la nomination de | 
M. Doudorov, qui jusqu’à présent 
était un fonctionnaire technique | 
du parti (chef du service de la 
Reconstruction), paraît relever | 
: nommer | 
à la tête du ministère de l’Inté- | 
rieur un homme qui ne soit pas| 
de formation policière, mais un| 
administrateur. Donner ce poste- 
clef à un fonctionnaire du parti, 
ce qui a été le cas pour les di- 
vers remaniements effectués dans 
les gouvernements : des Républi- 
ques de l’Union, ces dernières se- 
maines, aussi bien en Ukraine, en 


République fédérale russe. 
Critiques contre | 
l'administration 


Qu'elles aient été justifiées par | 
de sérieux défauts d'ordre admi- 
nistratif ou qu’elles aient été ren- 
dues publiques pour justifier en- 
suite une mesure d'intention po- 
litique, il faut également remar- | 
quer que le ministère de l'Inté- | 
rieur æ fait l’objet ces derniers 
mois de sérieuses critiques. 

La presse soviétique a souvent 
relevé de graves insuffisances 
dans la lutte contre la crimina- 
lité, le banditisme, l’ivrognerie et 
la spéculation, au point que les 
jeunesses communistes ont créé 
récemment des « brigades de vo- 
lontaires d'aide à la milice » 
pour suppléer les organismes ad- 
ministratifs défaillants. 








L'Afrique du Sud 
rompt ses relations 
diplomatiques 
avec l'U.R.S.S. 


JOHANNESBURG. — Le 
gouvérnement de l’Union sud- 
africaine a demandé à l'Union 
soviétique de rappeler sa dé- 
légation consulaire à Johan- 
nesburg, « la preuve étant 
faite » que cette délégation 
maintient des contacts avec 
les éléments subversifs. Les 
relations consulaires étant les 
seules existant entre les deux 
pays, cette demande équivaut 
à une rupture des relati 
diplomatiques. . 
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Otto J ohn 
restera 
en prison 


KARLSRUHE,. 


OQTTo JOHN restera en prison, 
la cour fédérale allemande 

ayant rejeté, hier, sa demande 

de mise en liberté provisoire. 

Le Dr John avait été arrêté le 
12 décembre dernier, lorsqu'il 
était venu se mettre spontané- 
ment à la disposition de la jus- 
tice, après son « évasion » de 
Berlin-Est. 

Alors que, durant son séjour 
en Allemagne de l'Est et même 
après son retour, les milieux 
gouvernementaux de Bonn affir- 
maient leur confiance dans la 
loyauté de John et leur certi- 
tude qu'il ne pouvait avoir trahi, 
la Cour fédérale de Karlsruhe 
s’est montrée plus sévère et 
moins confiante. Elle motive le 
maintien d'Otto John en déten- 
tion préventive par le fait qu'il 
y a « de fortes présomptions 
que le Dr John se soit rendu 
coupable de divulgation de se- 
crets d'Etat ». 


C'est donc pour une nouvelle |- 


période de trois mois que l'an- 
cien chef des services secrets 
de l'Allemagne de l'Ouest se 
voit refuser la liberté provisoire. 


Accueilli avec enthousiasme à son retour d'Europe (notre photo), 
le président Kubitschek, après les cérémonies de son investiture, 
a constitué son nouveau. gouvernement. Parmi les ministres, on 
remarque que le général Lott est ministre de la Guerre 
qui, par son coup d'Etat « légaliste », empêcha les adversaires du 
président Kubitschek de prendre le pouvoir, entre son élection et 
son investiture. De même, M. Neveu Ramos, président de la Répu- 
blique par intérim, pendant cette période, après la démission de 
M. Cafe Filho, est ministre de la Justice. 





Le Brésil a 


un nouveau 
gouvernement 
















: c'est lui 





À l'issue des entretiens Eden -Eisenhower 





Désaccords persistants entre 
les U.S.A. et la Grande-Bretagne 


La France sera consultée sur les problèmes du Moyen-Orient 


E communiqué final des entretiens Eden-Eisenhower qui se sont terminés hier soir à Was- 
hington confirme qu'un sérieux désaccord subsiste entre les deux chefs d'Etat sur la plu- 
part des problèmes qu’ils ont examinés. Sur aucun-“oint, en effet, ils n’ont été en mesure 
d'adopter une attitude précise et leurs résolutions ressemblent, pour l'essentiel, à des vœux 
pieux. Les deux questions importantes du Pacte de Bagdad et de l'affaire de Buraimi ne sont 


SARRE : 


Protestation 
française contre 
le vote de la Diète 


PARIS. 


LE Quai d'Orsay a publié, hier, 

une prôtestation contre la mo- 
tion votée au “arlement sarrois, 
demandant le rattachement, par 
étapes, de la Sarre À l'Allemagne. 





Cette protestation devait être 
publiée, sinon le gouvernement au- 
rait paru accepter, comme un fait 
acquis, le vote d'une résolution 
contraire aux accords franco-alle- 
mands, 


Politiquement, le vote de mardi 
apporte un élément nouveau à la 
Situation sarroise l'unité qui 
semble être désormais faite entre 
tous les partis. 





Juridiquement, ce vote ne peut 
rien changer. Les ministères fran- 
Gais et allemand des Affaires 
étrangères continuent de ne pré- 
voir que des conversations bilaté- 
rales sur la Sarre, qui pourraient 
s'accompagner de consultations 
des représentants sarrois, Les 
Sarrois, de leur côté, ne peuvent 
À la fois réclamer leur rattache- 
ment à l'Allemagne et des négo- 
ciations à trois. Si le principe du 
rattachement politique est admis, 
on ne voit pas à quel titre un 
land allemand serait admis À né- 
gocier en même temps que le gou- 
vernement qui le représe-'e. 


De source allemande, on indi- 
quait, hier, que les conversations 
franco-allemandes pourraient com- 
mencer le 13 février, au Quai d'Or- 
say, 






même pas évoquées. Pour le 


reste, les principaux passages | 
du communiqué sont les sui- | 


vants: 

PALESTINE. — Les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne « en- 
visagent favorablement l’'exten- 
sion de la commission de con- 
trôle de l’O.N.U, et le renforce- 
ment des moyens dont cet orga- 
nisme dispose ». Ils sont disposés 
à garantir les frontières « accep- 


tées par les deux parties » et | 
invitent la France à étudier avec | 


eux les moyens d'application de 
la déclaration tripartite de 1950. 

COMMERCE AVEC LA 
CHINE. — II continuera d'être 
contrôlé mais les listes d’em- 
bargo seront revisées périodique- 
ment. 


ENERGIE ATOMIQUE. — Les | 


deux pays sont décidés à encou- 
rager la création d'une agence 
internationale pour l'utilisation 
pacifique de l'énergie atomique. 


Empêcher l'U.R.S.S. de 
compromettre Ia paix 


Dans une déclaration conjointe 
en huit points, MM. Eden et 
Eisenhower s'engagent à renon- 
cer à tout recours à la violence 
et se déclarent résolus à ne pas 
voir dans la conquête de l'atome 
« une voie qui mène à l'abime ». 

« Nous userons de toute notre 
influerice, écrivent-ils, pour em- 
pêcher les Soviétiques de com- 
promettre la paix en attisant les 
vieux antagonismes. Nous per- 
sévérerons dans nos efforts pour 
rechercher une paix juste et du- 
rable et un désarmement univer- 
sel et efficace. » 


Lecteurs de L'EXPRESS 
lisez aussi 
ses Petites Annonces! 








M. René Mayer 
ira plaider à 
Washington la 


cause de l’'Euratom 


WASHINGTON. 
QUCCEDANT à sir Antony Eden, 

M. René Mayer, président de 
la haute autorité du pool charbon- 
acier, arrivera lundi prochain À 
Washington 

Au cours des entretiens qu'il 
aura avec le président Eisenhower, 
M. Foster Dulles et M, Eugène 
Black, président de la Banque 
mondiale, il défendra le projet de 
pool atomique européen (Eura- 
tom) dont MM, Eden et Eisen- 
hower ont déjà longuement parlé, 
Si l'Angleterre n'envisage pas de 
s'intégrer À une communauté ato- 
mique européenne, les Américains 
sont très favorables à ce projet 
et sont prêts à lui donner un appui 
technique et financier, 

M. René Mayer aura également 
des contacts avec les milieux d'af- 
faires américains, Certaines ban- 
ques américaines seraient prêtes, 
en effet, à apporter leur concours 
financier au pool éharbon-acier, 


Hausse des salaires 
en Espagne 


MADRID. — M. Giron, mi 
nistre du Travail espagnol, a 
annoncé hier un plan de cons- 
truction de logements de cinq 
ans, auquel seront affectés 
des crédits de 60 milliards de 
pesetas (la somme la plus im- 
portante que le gouvernement 
ait jamais consacrée à une 
entreprise de ce genre). 

Il a annoncé, d'autre pa 
que le général France aval 
décidé une augmentation gé- 
nérale des salaires. 
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Une enquête du 
C.N.R.S. révèle: 


Plus de grévistes 


parmi les «bons» employés 
que parmi les < mauvais» 


chè 


MICHEL CROZIER vient de mener À bien, dans une grande administration parisienne (qu’il | 
n’a pas le droit de nommer, mais dans laquelle on reconnaît le Centre mécanographique- des 
ues postaux), une enquête particulièrement instructive 


(1). 


1200 contrôleurs, surveillantes et inspecteurs (parmi lesquels on trouve les seuls hommes de l’entre- 


prise qui emploie principalement des femmes) forment le personnel dont on nous décrit d’abord à grands | | 


traits les conditions de travail. 


Le tableau « profession des pa- 
rents » révèle de façon impres- 
sionnante la stabilité sinon la ri- 
gidité dés structures françaises : 

e 40% de ces petites fonc- 
tionnaires ont des parents pe- 
tits fonctionnaires. 

e 20 % sont filles d'artisans ou 
de commerçants. 

e 17% des parents sont culti- 
vateurs. 

Le 1% ouvriers. 

e 2 % ingénieurs où cadres. 


Pas d'enthousiasme 


Une nette évolution apparaît 
cependant si l'on compare les 
agents nouvelles aux anciennes 
(25 % de filles de petits fonction- 
naires contre 46 %, 25 % de filles 
de cultivateurs contre 7 %). 

Le moins que l’on puisse dire, 
c'est que le travail ne s'effectue 
pas dans l'enthousiasme. 

« Si c'était à refaire », 51% 
« iraient certainement autre 
part » et 17,5 % « chercheraient 
une autre voie dans l’administra- 
tion ». 

Pourtant, à la question 
« Qu'est-ce que vous pensez de 
votre service ? » 42 % répondent : 
« C’est un bon service » et 24% 
« Ce n’est pas mal ». Que sérait-ce 
si le service était considéré com- 
me mauvais ! 


Les « bonnes » 


employées font grève 


Les employées s’intéressent peu 
ou pas du tout à la politique | 
dans la proportion de 80 %. 

Un quart seulement sont syndi- 
quées, mais 50 % déclarent 
qu’elles se syndiqueraient s’il n’y 
avait qu'un seul syndicat. 

M. Crozier est appelé, dans la 
dernière partie de son livre, à 
examiner particulièrement ce 
point à l’occasion de l'analyse 
d’une grève en août 1953 : 

Alors que l'esprit syndicaliste 
et l'intérêt pour la politique sem- 
blent influencés surtout par des 
facteurs sans rapport avec l’en- 
treprise, la participation à la 
grève paraît au contraire avoir 
été déterminée par la plus ou 
moins bonne adaptation au mi- 
lieu de travail. 

Ce sont les « bonnes » em- 
ployées qui ont fait grève et ce 
sont les « mauvaises » employées 
qui n’ont pas suivi le mouvement. 


Alfred GROSSER. 


() Michel Crozier, Petits Fonc- 
tionnaires au travail, édité dans 
la série « Travaux du Centre 
d'Etudes Sociologiques» par le 
Centre National de la Recherche 
Scientifique, Paris, 1955, 126 p. 


LA BOURSE 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


Banq. Union Parisienne 
Crédit Commercial .. 
Crédit Fone. de France 
Compt. Lyon-Alemund, 
Union Européenne ..,. 


Kléber-Colombes .. 
Peugeot (automobiies) 
S.LM.C.A, ... 
Ciments Lafarge ‘(B) 
Grands Trav, Marseille 
Poliet et Chausson 
Phosphates de Gafss.. 
Alsace, Constr, Mécan, 
Compteurs à Gaz ,... 
Penhoët 

Suez (eapital) 

Suez (elvile) 

Printemps .. .e 
Afrique Occidentale , 
Omest Africain 

Aisthom 

Cie Génér, * "Electricité 
deumont ,.,...., 
Radioélectrique cr... 
Badiotechaique ,.,... 
T. 8. _f oi aure 
Thomson-Houston 71.. 


Cours 
du jour 


Peu d'enthousiasme chez les employées. 


En liaison avec 


les P. M. E. 


64 députés posent les bases 
d’une réforme fiscale 


LES dirigeants de la Confédéra- 

tion des petites et moyennes 
entreprises (P. M. E.) ont réuni, 
hier matin, à la Maison de la 
Chimie, 64 dés 93 députés qui 
s'étaient engagés, avant les élec- 
tions, à appuyer leur programme 
de réforme fiscale. 

Parmi eux, dix anciens minis- 
tres : MM. Abelin, Boisdé, Bon- 
nefous, Christiaens, Colin, Garet, 
Emile Hugues, Marcelin, Méde- 
cin, Monteil. 

Après avoir entendu un exposé 
de M. Léon Gingembre, délégué 
général des P. M: E. les dépu- 
tés ont pris les décisions sui- 
vantes : 

© création d’un comité per- 
manent de liaison entre les 
P.M.E. et les différents grou- 
pes de l’Assemblée pour étu- 
dier les mesures à prendre 
dans le domaine de la fisca- 
lité ; 


© création d’une commission 


spéciale chargée de préparer 
une réforme fiscale d’ensem- 
ble comprenant notamment la 


perception de limpôt au ni- 
veau des matières premières; 


© des propositions de 


à leur niveau de 1955, en 


cette réforme ; 


© les députés ont décidé, par 
ailleurs, d’accélérer le vote du 
projet de loi sur la propriété 
commerciale, actuellement en 
suspens au Sénat depuis le 


17 novembre ; 


© enfin, une proposition de 
loi sera déposée pour abroger 
le décret du 20 mai dernier 
sur les coopératives d’admi- 
nistrations publiques et d’en- 


treprises privées. 


2.500 agents d'exploitation, | 


loi 
vont être déposées en vue de 
suspendre tout contrôle fis- 
cal et de bloquer ‘les forfaits 
at- 
tendant la mise en œuvre de 


| 
| 





| 
| 


| 


Marché sur la défensive 
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CHEZ 
JEAN DESSES : 


le Jour et la Nuit 


I1 faut distinguer deux parties 
bien distinctes dans la collec- 
tion de Jean Dessès : la ligne 
du matin et la ligne du soir. 


DANS LES TAILLEURS, les 
redingotes on est frappé par la 
longueur de cuisses de cette 
femme qui s'’avance. Jaquettes 
courtes, débuts de spencer, bo- 
léros, capuches, tout est fait 
pour libérer la marche et c’est 
à vastes et rapides enjambées 
que défilent les mannequins. La 
ligne de Diane, des figures de 
proue, poitrine haute, ventre et 
cuisses bien moulés ; s'il y a 
ie l'ampleur elle est rejetée 
vers l'arrière, en plis creux ou 
boutonnés ; s'il y a une cape 
elle n’enveloppe que les épaules, 
drapée et reprise comme ces 
pans, ces écharpes, aussitôt re- 
“enus qu'envolés. 

Dans ces vêtements voués à 
la course on retrouve jusque 
dans les détails un élément 
masculin petits boutonnages 
qui font justaucorps, effet de 
plissé à la façon -des plastrons 
Vhomme poursuivi de la ja- 
aquette à la jupe, ganses, bou- 
tons dorés sur bleu marine, col 
blanc sur ensemble foncé. 

Grosses ceintures de cuir aux 
hanches, évoquant Gary Coo- 
per. 

Les hommes apprécient beau- 
coup cette ligne sans peut-être 
réconnaitre l’ambiguité de ce 
qu'ils applaudissent. 


DES L’APRES-MIDI, c’est 
un autre univers, fourreaux où 
le drapé retrouve le moulant 
des tanagras ; et voici à nou- 
veau ces décolletés sans réserve 
aimés des Américaines. Pour le 
soir c’est une débauche de 
mousselines aux tons crus, d’or- 
ganza, de tulle et de paillettes. 
Silhouettes et couleurs que 
nous ont rendues familières les 
actrices du technicolor, c’est le 
sinueux fourreau noir complé- 
ment d’un fume-cigarette géant 
ou la robe pailletée d’or, chaus- 
sures assorties. Nous sommes à 
la frontière du cirque et rien 
n'est plus délicat qu'éviter 
d'entrer carrément sur sa 
piste. 

Dessès s’est plu à jouer de 
ce qu'il nomme « l'aile de pa- 
pillon » demi-circonférences 
de mousseline ou de tulle po- 
sées par centaines sur des jupes 
du soir ou des capes. Lorsque 
la femme marche un grand 
mouvement agite, brasse tous 
ces pétales ; dès qu'elle s'’im- 
mobilise, c’est un saule ou un 
abat-jour qui pleure. 


@ TENDANCE. — Si la déclaration de M, Guy Mollet a été bien accueillie par la Bourse, fl semble 
que les professionnels attendent, pour prendre pesition, de connaître l'attitude qu’adoptera le gou- 
vernement devant les problèmes importants qui l’attendent, Certains secteurs de la Ce. particuliè 


rement vulnérables, ont subi des pressions qui ont donné à l’ensemble du marché, une 


lure nette- 


mens hésitante, La hausse de WALL STREET 4 influencé les étrangères, l’or a baissé. 

@ FAITS SAILLANTS, __ Hausse continue de la RENTE 6 % perpétuelle. Les banques ont fléchi 
en cours de séance, notamment la BANQUE DE PARIS; baisse des valeurs d'automobiles. Par contre, 
la métallurgie a constitué un des points de résistance, Bonne tenue des valeurs du bâtiment, Fai- 
blesse des mines de fer nord-africaines, Les pétrolières françaises ont sensiblement fléchi, Aux étran- 


gères, les pétroles ont été bien orientés, Léger progrès des cuivres. 
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Châtillon-Commentry … 
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5745 5640 
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Les collections 
de printemps (3: jour) 
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Directeur etF 
modéliste,k 
Jean Dessès, 
51 ans, se 
destinait dan 
son pays, l« 
Grèce, à la} 


carrière diplo 
matique, 
il est 
modéliste et ilF:% 
a créé sa propre Maison à | 


mais 
devenu 


Paris, en 1937. 

Dessès, c'est aussi 400 
personnes dont 15 vendeu- 
ses, 220 ouvrières, 
nequins. 

Chaque collection compte 
environ 150 robes, plus des 
chapeaux, plus une colle 
tion « Bazar » (boutique 
qui comprend un 
« hommes ». 


8 man 


rayon 


@ Ce qu'il y a 
de plus beau 


La ligne du”matin, redir.gotes 
haut cintrées, spencers très 
courts, ligne hermaphrodite qui 
jette vers l'avant des corps 
effilés et bondissants. 


@ Ce qu'il ya 
de moins beau 


. A l'arrêt, le côté un peu pau- 
vret de certains modèles ; i] 
arrive parfois au mouvement 
d'écharpe jeté par-dessus 
l'épaule de faire marchand de 
tapis. 


@ Ce qu'il ya 
de plus risqué 


Les drapés de mousseline 
rouge vif, bleu canard, ces 
grands soleils brodés sur tout 
le corps font invinciblement 
penser à Joan Crawford ou Ma- 
rylin Monroe, mais pas toujours 
aux Parisiennes. 


Impression dominante 


Emploi un peu conventionnel 
des tissus (alpages, princes de 
Galles le matin, imprimés fleu- 
ris l'après-midi, mousseline et 
satin le soir.….), mais Dessès est 
un couturier qui songe à ha- 
biller, ce qui est très rare, des 
corps en mouvement. 


Madeleine CHAPSAL, 


Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 


de L'EXPRESS 


Les cours du 
1° février 1956 
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Lire 
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ERNER VON BRAUN ; 


du V 2 






Fervent de 
Jules Verne 








Allo. le Dalaï Lama ? 


— Allo l’inter ?.. Mademoi- 
selle, je voudrais le Thibet, 

— Pardon ? 

— Je voudrais « Lhassa 
un », à Lhassa, Thibet. 

Au bout de dix minutes de 
conversation avec une char- 
mante employée des P.T.T. 
il m'est apparu clairement 
qu'il est possible que, comme 
l'annonce une dépêche d’agen- 
ce, le Dalaï Lama ait le télé- 
phone, mais que : É 

1) Le ministère français des 


PTT. n'en est pas informé ; 
9 En serait-il informé, il 
Jui faudrait chercher à joindre 


Lhassa (Thibet) par Pékin 
(Chine). entreprise particuliè- 
Zrement délicate et dont le suc- 
cès n’est pas garanti ; 

3) Les trois minutes coûte- 
raient un peu plus de 10.900 
francs, ce qui semble raison- 
nable. 

Conclusion : Le Dalaï Lama 
Zrestera quand même le plus 
tranquille des abonnés au té- 


Zléphone. 


Le Maître 


a tout prévu 


Sacha Guitry, très fatigué 
par le tournage de « Si Paris, 
etc.», n'a pas supervisé per- 
sonnellement le montage de 
son film. Mais son souci du 
détail l'avait amené à faire 
enregistrer sur bande magné- 
tique ses instructions à Sa 
chef-monteuse. 

Celle-ci plaça donc la pre- 
mière bande sur le ma- 
gnétophone, résignée, s’assit, 
crayon en main, pour noter 
les instructions du « Maître ». 

Exquise de politesse, «la 
voix» commença par s’excu- 
ser de cette intrusion dans le 
sanctuaire du laboratoire. Sui- 
2 vit un long chapelet de recom- 
mandations pressantes, préci- 
ses, détaillées, soulignées, 
bref lassantes au point que 
technicienne, excédée, pro- 
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fita d'un « blanc » pour expri- 
mer assez. nettement son 
énervement. 

Le silence dura quelques 
dixièmes de secondes. Puis, 
par le magnétophone, la voix 
du Maitre, toujours exquise, 
à peine grondeuse, murmura : 

— Mademoiselle !… voyons ! 


X 


Boubou or not 
Boubou ? 


| 

Enfin! Un problème essen- 
til vient d’être résolu dans 
la vie des hommes. Un maga- 
tine spécialisé dans la mode 
masculine publie, dans son 
huméro de février-mars, un 
article de quatre pages inti- 
tulé : « Comment s’habiller 
Pour chasser en Afrique noi- 
1, » Justement, cette inquié- 

te question nous tourmen- 
tait, 

Et il précise : « Dans les 
région très chaudes, le « bou- 
» blanc, ou saharienne à 
Manches courtes, mis à mé- 
me la peau est admis, » 
boubou admis !… Quelle 
époque ! On n'arrête pas le 
débraillé. 
Ce sont des dames très em- 
Mitouflées et au nez rouge 
. ont été priées d'appré- 
2, hier, les robes d’'impri- 
ee Et il y faut beaucoup 
0 vité!… Une Améri- 
Caine fit sensation, qui arriva 
ns E manteau de fourrure 


ne”: s'exclama l'assis- 

dire co eat ravissant, ma 
» nylon... 

; Vous voulez dire ce cas- 

* Tépondit 1x dame offen- 


3€ 


u Castor L : 
À qui passe pour du 


1" 0n n'arrête pas le pro- 
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VEUT GAGNER LA COU 
LA LUNE 


A fusée Viking, dont la génèse et les performances font 

l’objet d’un livre très récent (1), est dépassée. Des fusées 

à trois étages sont à l'étude. On parle d’un produit, l'U.D. 
M.H., dont la combustion dans l'ozone liquide ferait merveille. 
L'U.D.M.H. (diméthylhydrazine asymétrique) est un dérivé de 
l’'ammoniaque et possède de multiples vertus : il est facile à 
préparer, d’un prix modeste et d’une puissance analogue à celle 
de l'hydrogène liquide. 



















Chaque jour, les écrivains vres comme marchepied pour 
scientifiques les plus doués avan- s'élancer vers la lune, peu lui 
cent sans ironie des formules importe leur origine. : 
nouvelles ou décrivent de stupé- Aujourd’hui, Werhner von 
fiantes constructions qui pour- Braun possède la nationalité 
raient, par hasard, ne pas exis- américaine, mais quel sens ce 
ter que dans leur imagination. futur voyageur de l’espace 


Et de bons esprits s’alarment. 
Le «Time», généralement  rai- 
sonnable, risque une prophétie : 
il annonce, pour 1962, le lance- 


donne-t-il à une naturalisation ? 


— Ce rêveur nous ruinera, 
affirment quelques Américains. 








ment en Sibérie d'une fusée té- recherches dévorent des cré- 
léguidée qui transporterà à très dits qui seraient beaucoup mieux 
grande distance, avec une pré-  ®MPloyés par la fabrication de 
cision foudroyante, une bombe à Petites fusées défensives. 
hydrogène et assurera, tout sim- — Je vous sauverai malgré 
plement, à Moscou la domination vous, leur répond von Braun. 
du monde. Je veux construire une fusée 
de tous de se tourner vers géante qui tournera autour de 
ernher von Braun, le savant la Terre. Lorsque cette lune 
auquel les Américains ont confié américaine brillera dans le 
la réalisation de leur propre ciel, personne n’osera plus 
arme absolue. vous attaquer. Mais prenez 
garde de ne pas être devan- 
Un lecteur cés. :. oo  - 
de Jules Verne ee 


per (1) The Viking Rocket Story, 2e 

L'homme est une des figures par W. Milton Rosen (Harper, Wernher von Braun présente les maquettes de ses deux derniers nés 
les plus curieuses de ce temps.  édit.). au Pentagone. (Associated Press Photo.) 
Certains n'ont pu supporter sans 
dommage la lecture de Werther. 
Pour le jeune Wernher von 
Braun, c'est Jules Verne qui V 
se révéla dangereux. Il prit à ers 
la lettre ce qui n'était que jeu 


de l'imagination. Une passion le f # 
saisit, absorbante, exclusive ; il 

décida d'aller au plus tôt dans 

la Lune. 


A dix-huit ans, il adhère à la 


Société allemande pour la navi- ? 

gation interplanétaire, En 1933, 

le colonel Dornberger, chargé AFRIQ UE 
par l'état-major allemand d'étu- , 


dier la création d'engins auto- 


propulseurs, remarque von ? 
Braun, devine son génie et l'en- ASIE 
gage. 

En 1942, von Braun persuade 


Hitler de lui accorder des cré- 
dits : il lui promet une fusée aux 
effets terrifiants. Il est nommé 
directeur de recherches au cen- 
tre de Peenemünde. 
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AIR FRANCE ossure 

chaque semaine 72 services en 
“Super Constellation”, vers les 
principales villes du monde entier. 


ne 


AIR FRANCE offre, 

sur tout son réseau long- courrier, 

des fouteuils couchettes et 

des fauteuils incinables, des lits 

| Sur ses Services Interngtionqux 
et des cabines privées 

| sur le Porisien spécial ” 


tite 


« Je n’ai pas de patrie » 


Il tient parole. Les V2 sont ne tout le réseau 

construits. Londres est bombar- ÿ i L 
dée. Des milliers de vies sorft "E courrier d'AIR FRANCE, 
sacrifiées. Cependant, le lecteur vous êtes certain, 
passionné de Jules Verne voit Ce 1 ll L 
avancer son projet. La satisfac- en 
tion le fait délirer. . 

I déclare en public : de taire les voyages 

« Hitler peut bien crever les plus rapides 


nt 70.000 Frs en closse touriste, 
de résliser lose mis et les plus confortables. Let 105.000 Frs en 1°* classe sur 


vert à l’homme la route de un oller-retour PARIS NEW-YORK. 
l'espace interplanétaire. Per- 
sonnellement, je n'ai pas de US 


patrie, et les usages militaires 
des fusées ne m'intéressent 
pas. Ce que je veux, c'est 
aller dans la Lune. » 

Le propos est répété à Hitler. 
Von Braun est arrêté et doit son 
salut à l'intervention du général 
Dornberger qui déclare au 
Führer que seuls les travaux de 
von Braun peuvent sauver l’Alle- 
magne, On relâche donc l'impru- 


dent, mais le Reich n'en est pas Le 
moins vaincu. { 

Le 6 mai 1945, dans le camp s : : 
« Ra Reen, un physicien | appareil le plus rapide 
rançais, qui vient d’être libéré, : 
remet à un aumonier américain sur les plus longues distances 
un message écrit à la hâte sur est mainténant en service 


a page de garde d'une bible etl sur le réseau long-courrier 
estiné au uartier énéra] 
allié : 3 - d'AIR FRANCE. 


« Arrêtez, conseille-t-il, le 
professeur von Braun, c’est 
l’homme qui en sait le plus 
sur les V2, » 

Retrouvé quelques jours plus 
tard, von Braun est conduit aux 
Etats-Unis dis juin 1945. Depuis 
lors, il poursuit à l'arsenal de 
Hunstville, dans l’'Alabama, son 
rêve à peine interrompu par 
Yeffondrement du Reich. 


AIR FRANCE met en vigueur 
des tarifs familiaux 

| opplicobles aux voyages vers . 
\ l'Amérique du Nord et Centrale 
-porexemple, un coupleéconomise 


















AIR FRANCE - AIR CRÉDIT 


| vous permet de payer votre voyage 
| en3, 6, 9 ou 12 mensualités 
Vous partez aujourd hui 

et vous poyez demain 


AIR FRANCE vous fait bénéficier 
de réductions spéciales pour 
vos voyages vers | Amérique 

du Nord et Centrale 

eflectués avant le 1 Mars 1956 
et, naturellement, 

de réductions oller-retour. 






Les Agences de Voyages et 

AIR FRANCE sont à votre service 
pour vous renseigner et vous 
préparer le voyage le clous 


Je vous sauverai 
malgré vous 


— J'ai peur de cet homme, | 
dit un jour Milton Rosen, | 


l'inventeur de la fusée Viking 


| 
destinée à la marine améri- spécialiste des long - courriers | RE 
caine. Von Braun se soucie d £- ù > . >_>* 
aussi peu de nous que, na- 37 ans d experience et de progres _ ; 
guère, des Allemands. S'il lui 2 
Len Vie de sur le plus grand réseau du monde 











L'EXPRESg, 


Un Inspecteur de l’Instruction h 


ANDRE LE GALL, inspecteur général de l'Instruction 
publique, vient de publier un ouvrage intitulé « Psy- 

* chosociologie des entreprises >» (1), qui pose le pro- Y 
blème de l'adaptation de l'homme à l’entreprise et de l’entre- 
prise à l'homme, choix.des postes de travail, adaptation à la 
fatigue, aménagement psychologique du travail des femmes, 
elc., etc. 

Son ouvrage est une remarquable synthèse critique des 
travaux les plus récents poursuivis dans le domaine de la 
psychologie industrielle. 

Or, selon M. Le Gall, deux ou trois tests bien choisis 
doivent suffire pour donner une vue d'ensemble de l'indi- 
vidu. Et la caractérologie permet une approche de l’homme 
dans son ensemble. 

M. Le Gall propose, dans son ouvrage, un exemple de 
questionnaire caractérologique qui permet de connaître, dans 
son ensemble, la personnalité d'un homme et son comporte- 
ment dans le travail, dans la cellule sociale. 


C'est ce questionnaire que 
nous reproduisons ici el au- | 


quel chacun peut répondre 
pour soi, ou faire répondre 
par ses amis. 

Il va de soi que, pour don- 
ner aux réponses une inler- 
prétation tout à fait scrupu- 
leuse, il conviendrait de les 
confronter avec la longue 
analyse que M. Le Gall pro- 
pose pour chaque cas. 

Mais déjà une interpréta- 
tion rapide donne, comme on 
le verra, de précieuses indi- 
cations. 


Editions Sociales 


X 


(1) Les 
Françaises. 


LS 


Pour trouver 
votre formule 


Pour chaque gr upe de trois 
questions, donnez-vous la « note 
repère » (9, 5 ou 1) qui corres- 
pond à votre Cas. 

Pour chaque série, addition- 
nez les notes obtenues et 
divisez-les par dix (par cinq 
pour le champ de conscience), 

Selon que vous avez plus de 
cinq ou moins de cinq, tradui- 
sez cette note par E (plus de 
5 dans la première série), ou nE 
(moins de 5), À ou nA, P ou 8 
large ou étroit, dominateur ou 
souple. 

Vous obtiendrez ainsi l’une 
des huit formules caractérielles 
ci-dessous : * 


E - nA - P (émotif, inactif, 
primaire) : nerveux. 

E - nA - S (émotif, inactif, 
secondaire) : sentimental. 

E - A - P (émotif, actif, pri- 
maire) : actif, exubérant. 

E - A - S (émotif, actif, se- 
condaire) : passionné. 

nE - A - P (inémotif, actif, 
primaire) : sanguin. 

nE - A - S (inémotif, actif, 
secondaire) : flegmatique. 

nE - nA - P (inémotif, inac- 
tif, primaire) : amorphe. 

nE - nA - S (inémotif, inac- 
tif, secondaire) : apathique. 

Voilà à quel comportement 
ce caractère conduit, plus par- 
ticulièrement dans le travail : 


Les huit formules 


@ LE N'RVEUX (E - nA - P) 
ne peut travailler que si son 
désir s'accorde, par chance, 
avec l’occasion, c’est-à-dire par 
à-coups. Instabilité dans Île 
choix du métier, de da fonction, 
du poste de travail, méconten- 
tement chronique devant la 
tâche, ce sont là des attitudes 
presque constantes chez le ner- 
veux. Il aime à e m'ttre en 
‘vedette. 

@ LE SENTIMENTAL (E - 
nA - S), doté d’une sensibilité 
aussi forte que celle du ner- 
veux, mais tenue en lisière par 
la « secondarité ». Il passe 
son temps à examiner sa Ccon- 
duite, ses actes, ses L 
est d'une grande conscience 
professionnelle, se référant tou- 
jour à un moi assez souvent 
douloureux ou inquiet, mais 
unitaire, C’est dens un milieu 
de travail peu nombreux et 
sympathique qu’il sera le plus 


à l’aise et donnera le mieux sa 
mesure. 

@ L’'ACTIF EXUBERANT (E - 
A - P' est, comme le nerveux, 
un émotif et un primaire, Il 
est soucieux d’obtenir des ré- 
sultats immédiats. Il est tou- 
jours au travail, il accomplit 
bien le travail imposé, avec ce- 
pendant une tendance à bâcler. 
Les situations difficiles, les gros 
« coups de collier » sont son 
affaire, La discipline et la ré- 
gularité lui conviennent moins. 
Très généralement adroit. 

@ LE PASSIONNE (E - A -S), 
très rare, est l’un des caractè- 
res les plus forts. Il se tient 
isolé du gros de l'humanité, il 
la juge, il la jauge, il Futilise. 
II veut conduire et dominer le 
monde, 

On a généralement affaire à 
des caractères plus atténués : 
les passionnés réfléchis. Intel- 
ligence ample et solide, mé- 


e Emotivité (E et nË,) 


— 


. Etes-vous très impressionnable, troublé devant un 
chef ? Sursautez-vous et votre cœur bat-il devant 


un bruit soudain ? 


— Moyennement troublé, et seulement devant les 


événements frappants ? 


— Presque toujours froid, quelles que soient les 


circonstances ? 


as 


. Vous sentez-vous nerveux dès qu'il vous semble 


qu'on vous vexe ou qu’on vous met en cause ? 
— Faut-il une difficulté sérieuse pour vous éner- 


ver ? 


— Restez-vous calme à peu près en toutes occa- 


sions ? 


moire toujours tenue en main, 
indépendan- 


don d’observation, 
ce. Il sera t un en- 
traîneur. Lorsqu'il est bien 
es c'est un caractère 
fort qui tient fermement 
ses positions ES Mais 
lorsque son émotivité est très 
marquée, son activité affaiblie, 
il se signale par contact moins 


facile avec autrui, A 14 limite, : 


c’est le caractère paranoïaque. 
e LE SANGUIN (nE-A-P) ne 
présente aucune difficulté 
d’adaptatio 


vailleur accommodant. Il est 
rare que son travail ne lui 


plaise pas. Activité très Kbre; :: 


ouverte, curieuse, allante. C’est 
un bon camarade. 


e LE FLEGMATIQUE (nE-A- 
S) est doté d’une puissance 
d'activité importante, méthodi- 
que, persévérant. Il a des ha- 
bitudes exigeantes, voire des 
marottes. Froid, calme, essen- 
tiellement pondéré, tolérant. Ce 
flegmatique « large » a un esprit 


remarquable, ferme et sou-. 


très 
ple à la fois, solide et ouvert. 


Le flegmatique «étroit» a les 


prit raide. 

De tous les caractères, les 
plus dignes d’une totalé con- 
fiance. 

e L’AMORPHE OU NONCHA- 
LANT (nEnA-P}) est pares- 
seux. Mais il faut signaler sa 
plasticité de primaire, Il est ca- 
pable de se plier à la règle de 


travail à la fois par l’effet de : 


sa souplesse d'adaptation et 
surtout par crainte de la répro- 
bation collective à laquelle ee 
mollesse et sa té 
sont fort sensibles. Il « suit le 
mouvement ». 

e L'’APATHIQUE ,(nE-nA-S) 
est essentiellement faible et 
pauvre, Mais sa secondarité, 
principe d’ordre et de méthode, 
s'efforce d'organiser cette indi- 
gence. Il sera el, exact, 
morne. Il n’est pas capable d’ef- 
fort. Aussi faut-il lui trouver 
des tâches à la fois indépen- 


n. 11 donné le tra- 


dantes, monotones et peu ar- 
dues qui fassent appel à son 
goût inerte de l’ordre et de la 
régularité. 


— Caractère vi- 


le moment présent. Sa réponse 
à lévénement et ses attitudes 
ne durent que pendant le pre- 
mier moment. 


‘e SECONDAIRE. — Celui qui 


demeure longtemps sous le coup 
de ses impressions. Actes et 


, événements laissent chez lui des 


traînées longues et denses. 

e CHAMP DE CONSCIENCE. 
— Un large voit gens, choses 
et questions dans une vaste per- 
spective. Il les sépare de ses 
impressions personnelles pour 
tenter de les observer sereine- 
ment presque avec détache- 
ment. . 

Un étroit ne relève dans la 
chose, l'être ou question 
qu’un aspect qui lui a paru sin- 
gulier, il l’isole du contexte. Il 
reçoit done des impressions 
beaucoup moins nombreuses, 
mais beaucoup plus frappantes. 

Nous avons été obligés d’abré- 
ger ici les analyses, par for- 
mule caractérielle, de M. Le 
Gall, faute de place. Elles sont 
très largement commentées 
dans son ouvrage.) 

D'autre part, vous aurez ob- 
tenu une formule chiffrée, qui 
permet de nuancer le verdict. 

Par exemple, si vous obtenez 
la formule caractérologique 823- 
62, vous êtes un émotif, inac- 
tif, primaire, «donc «nerveux » 
à champ large, et souple. 

Mais un sujet qui obtiendraît 
la formule 64462 serait égale- 
ment étiqueté « nerveux », tout 
en étant sensiblement différent, 
tandis qu’il serait assez proche 
d’un sujet de formule 666-62, 
qui serait pourtant étiqueté 
«passionné réfléchi ». 

La formule chiffrée a donc 
autant d'importance, pour celui 
qui déchiffre les résultats du 
test, que le classement dans tel 
ou tel type. 


— Où seulement dans les « grandes oécasions » ? 
— Oùêtes-vous toujours placide ? K 


— Ou dominez-vous aisément cette inquiétude ? 
— Ou l'ignorez-vous tout à fait ? 


5, Êtes - vois 
{ihquiet de- 
:’ Yant une dé: 
marche À 
faire, une 
visite au mé- 
decin, aÿez- 
vous le 
trac ? ; 


Ha © 


. Au théâtre ou au cinéma, étes-vous ému par une 


scène tragique ? 


—. Ou vous dominez-vous ? 
— Ou restez-vous insensible ? 


. Vous énthousiasmez-vous facilément ? 


— Ou presque jamais ? 


— Ou fâut:it de grandes occasions ? 


Qt pè © bi Qt © 


. Etés-vous démonsiratif ? ‘Employez-Vous facilé- 


ment des mots comme « formidable, sensationnel, 


ravissant », etc. ?° ; 


— Ou cela ne vous arrive-t-il que rareïnent ? 


— Ou seulement dans 


10. Etes-vous sujet à la 
dominer) ? 
— Ou jamais ? 
— Ou seulement dans 
ques ? 


e Actini 


1 Après votre travail 
d'autres tâches ? 
— Ou jamais ? 
— Ou quelquefois ? 
. Faites-vous votre tt 
train ? 
— Ou par devoir sel 
— Ou mi par devoir, 


3. Avez-vous tendance à 
vée nécessaire ? 
— Ou l'ajournez-vou 
— Ou la faites-vous 
quelque ennui ? 


. Si des obstacles am 
t-il ? 
— Ou abandonnez 
— Ou entre les deux 


. En cas de difficultés 
trouvez-vous rapid 
dit-on « débrouillar 
— Ou, tout en étant 

tre métier, demé 
l'embarras ? 
— Ou entre les de 


— Ou vous borne 
les talons ? 

— Ou bien mé 
dance à interveilt 


7. Si vous avez un 
plir, une journée ( 
vous, en êtes- 

.— Ou inquietiet 
— Ou faites-vous 
» peine ? 

8. Chez les autres, 
‘au travail ? 


9. Vous levez-Vous tk 
— Ou aimez-vous 
— Ou entre les 


a 
—_— 


a 


——{)Ÿ 
& s récits 
Ou le deux ! 


. Votre humeur est-elle très variable 7 
— Qu assez stable ? 
— Ou très stable 7 


Vous mettez-vous facilement en colère ? 


— Ou vous faut-il pour cela des occasions remar- 
quables ? Re AR 
. Pâlissez-vous ou rougissez-vous facilement ? 
— Ou jamais ? 
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Qi et nA) 


| vous toujours 


pût et avec en- 


k! 


suite une cor- 


tique fatique et 


vous stimule- 


le ? 


manqué, oubli), 


miution ? Vous 


Éhabile dans vo- 
k reste, dans 


6, 81 vous as- 
sistez À une 
dispute ou à 
ln rixe, 
avez . vous 
forte ten- 

à vous 
en mêler ? 


#r où à tourner 


dlement a ten 


difficile à rem- 
y devant 
de l'aide ? 

Avec quelque 


leur ardeur 


" Une qualité 


10. Almez-vo 
exclusive, 


les 
Tome 18, les 


po il 
l'ac. 
tion ? Fr 


ose e 
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IC RAPIDE 
ONNALITE 






e Ketentissement (S 
ou P ) (secondaire ou primaire) 


© 


F9 


vous difficilement consolé, et très: lent 
votre vie habituelle, ? 


Recherchez-vous des résultats éloignés : poste visé 

pour plus tard, assurances sur la vie, maison pour 

la retraite, pour vos enfants ? 

— ou préférez-vous des résultats rapides (demain 
ou bientôt) ? 

— Ou entre les deux ? 


. Après un affront, vous réconciliez-vous très dif- 


ficilement ? 

— Ou bien facilement ? | 

— Ou bien après quelque temps ? 

Agissez-vous selon des principes, quelles que soient 

les circonstances ?_ 

— Ou bien selon les circonstances ? 

— Ou bien essayez-vous de concilier principes et 
circonstances ? 


Avez-vous un horaire très régulier, très précis ? 
— Ou est-ce sans importance pour vous ? 
— Ou entre les deux ? 


. Aimez-vous les vieux souvenirs, vos habitudes, la 


même ville, le même quartier, les mêmes vacances ? 

— Ou bien aimez-vous la nouveauté, la surprise, 
le changement ? 

— Ou bien l’un et l’autre, à tour de rôle ? 


. Etes-vous très constant dans vos amitiés, vos 


sympathies, fidèle à vos camarades d'enfance ? 

— Ou vous lassez-vous de vos amis au bout d’un 
certain temps ? 

— Ou entre les deux ? 


Vous. attachez-vous à vos objets ? 

— Ou aimez-vous modifier votre installation, 
changer votre cadre de vie, changer de quar- 
tier, de vélomoteur ou de voiture ? 

— Ou entre les deux ? 


Dans une machine nouvelle, est-ce le principe, le 
mécanisme qui vous intéressent, beaucoup plus que 
le résultat ? 

— Ou le résultat seulement ? 

— Ou les deux à la fois ? 


Etes-vous fidèle à vos idées, à.vos traditions ? 

— Ou ouvert cependant aux idées d'autrui, aux 
modes nouvelles ? 

— Ou très influencé par la nouveauté ? 

10. Après ‘un 
deuil, ou un 
gros. ennui 


te 


( 
À 





avez pu 





7 Plus ou 

: 211. mins vive- 

ment), êtes- 

à reprendre 

— Ou êtes-vous vite consolé, vité “repris par la 
vie ? CR 

— Ou entre les deux ? 


Total des points .,....,,.. 
DURS POP 20 :1..600:000 0 
Note de retentissement .. 


(dont-vous: 


a 
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souffrir}, 


..... 


...... 


..... 


e Largeur ou étroi- 
tesse du champ de 


1. Lorsque vous faites un travail (écrire une lettre), 


conscience 


vous faut-il silence et tranquillité totale ? 


5. 


10. 


— Ou bien pouvez-vous, en même temps, suivre 
assez aisément une conversation ? 
— Ou bien cela vous gêne-t-il seulement ? 


Préfére2-vous ce qui est vague, imprécis, flou, gé- 

néral ? 

— Tenez-vous à beaucoup de précisions, aux cho- 
ses nettes, aux instructions formelles ? 

— Ou au deux à la fois, selon les domaines ? 


Pour comprendre, vous suffit-il d'indications géné- 

rales que vous saisissez rapidement ? 

— Ou vous faut-il, pour comprendre un program- 
me d'exécution ou une machine, des indications 
détaillées, que vous étudiez pièce par pièce ? 

— Ou entre les deux ? 


Vous semble-t-il qu’un travail n’a plus d'intérêt 
quand l'essentiel est fait, le reste étant du figno- 
lage ? 

— Ou voulez-vous aller jusqu’au dernier détail ? 
— Ou vous arrêtez-vous entre les deux extrêmes ? 


. Pensez-vous que l'essentiel est de réussir un tra- 


vail, sans se soucier du règlement et des consignes ? 
— Ou pensez-vous que «le règlement est le rè- 
glement » ? 
— Où pensez-vous qu’il faut le respecter autant 
que possible, mais l’assouplir quelquefois ? 


Total des points .......... 
Divisé par 5 
Note pour la largeur/étroi- 

tesse .:...osovcssotosee 


e Domination 
Souplesse 


Lorsqu'une discussion trop vive ou un conflit est 

sur le point d'éclater, l’affrontez-vous carrément ? 

— Ou bien préférez-vous céder (du moins en ap- 
parence) ? 

— Ou bien cela dépend-il de votre humeur du 
moment ? 


Agissez-vous. et parlez-vous sans vous soucier du 

«qu’en dira-t-on » ? 

— Ou bien préférez-vous être «bien> avec tout 
le monde ? 

— Ou bien’ essayez-vous de concilier les deux ? 

Etes-vous naturellement méfiant à l'égard des au- 

tres ? 

— Ou bien avez-vous naturellement confiance 
dans les autres ? 

— Ou bien les deux, selon les circonstances ?  . 


Etes-vous sûr de vous, de vos décisions ? 

— Ou ‘bien avez-vous besoin, avant de décider, 
d'être approuvé ? 

— Ou bien les deux, selon les circonstances ? 


Lorsque vous n'aimez pas quelqu'un, êtes-vous 


incapable. de lui. faire un compliment, d’être aimable 


à son égard ? 
— Ou bien le pouvez-vous facilement ? 
— Ou bien entre les deux ? 


Aimez-vous les enfants plutôt de loin que de près ? 

— Aimez-vous les approcher, les écouter, jouer 
avec eux, les caresser ? 

— Ou bien entre les deux ? 


Sans ‘faire de mal aux animaux, les considérez- 

vous un, peu comme des. choses, comme sans 

intérêt ? 

— Ou bien les aimez-vous comme des êtres qui 
sentent à leur manière? 

— Où bien n’avez-vous pour eux qu’une sympathie 
moyenne ? 

Aïméz-vous être au premier rang dans votre do- 

maine, avoir le pas sur les autres ? 

— Ou pensez-vous que c’est inutile et dangereux ? 

— Ou bien vous contentez-vous d’une position 
moyenne ? 

Lorsque quelque chose vous est dû (avancement, 

rang dans une manifestation ou devant un gui- 

chet, etc.), le revendiquez-vous énergiquement ? 

— Ou détestez-vous réclamer, protester, pensant 
que l'affaire n’a pas d'importance ? 

— Ou entre les deux ? 

Etes-vous de ceux qui ne s’attachent pas à leurs 

amis, collaborateurs, supérieurs, inférieurs, voi- 

sins ? 

— Ou bien vous attachez-vous facilement ? 

— Ou bien entre les deux ? 


Total des points ........ 
Divisé par 10 . 
Note domination/souplesse 
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LA VIE 
PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue Monge. 

Les carottes valaient 75 fr. 
le kilo. 

Les pommes valaient 80 fr. 
le kilo. 

Le canard valait 680 fr. le 
kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


POLENTA A L’'ITALIENNE 
(pour quatre personnes) 
Une demi-livre de se- 
moule de mais .... 

Un litre d’eau. 

50 gr. de parmesan 
râpé 

50 gr. de beurre .... 


60 fr. 


© Jeter la semoule à Peau 
bouillante et la cuire en re- 
muant © Ajouter une pincée 
de sel, un bon morceau de 
beurre, et le fromage © Ver- 
ser sur une planche en une 
couche régulière, et laisser 
refroidir @ Couper des tran- 
ches, les faire dorer au beurre 
et à la poêle, et servir très 
chaud. 


Il faut y penser 
par temps froid 


quelques précautions 
temps très 


Voici 
à prendre par 
froid : 
© Rentrer les bouteilles de 
vin ou d'eau minérale qui se 
trouvent dans les garde-man- 
ger, elles risquent d'éclater. 
@ Mettre les réfrigérateurs à 
« doux », ils givreraient trop 
et useraient inutilement du 
courant. 
© Prévoir un chauffage d’ap- 
point dans les appartements 
chauffés par radiateurs, sur- 
tout si l’on habite les étages 
supérieurs. 
© Beaucoup de 
légumes achetés au marché 
sont gelés. Les faire dégeler 
avant de les mettre à cuire, 
sinon ils n'ont aucune saveur 
et se défont. 

G& Augmenter la proportion de 
graisse dans la nourriture. 
Elle est nécessaire à l’orga- 
nisme par temps froid. 

© Faire chauffer les assiettes 
avant les repas. 

© Réchauffer quelques se- 
condes les briquets à gaz 
avant l'emploi. Le froid em- 
pêche le gaz de se dilater. 

© Baisser le rideau de radia- 
teur des voitures même pour 
rouler (et bien entendu avoir 
de l’antigel). 

© Se mettre sur le visage une 
crème plus grasse et ne 
jamais sortir le visage non 
protégé ! 

© Prévenir tout de suite le 
Gaz de France, si la pression 
baisse, les canalisations de 
l'immeuble peuvent être ge- 
lées. 

© Ne pas sortir les enfants 
en dessous de huit mois. Les 
mettre dans une pièce avec 
la fenêtre entrouverte. 

@ Si l'on est sujet aux mi- 
graines re pas sortir nu- 
tête. 


fruits et de 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE. reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte. libre de 
toute publicité. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 56 


$ LU WE IV V VI VU WH L 





L'EXPRESS. 


pe == ee 


| 


L! 
LI 

u 
DL 


LL! 
h 
[ITR 


I 
Il 


ER — 


il 
|! 
NO 
(IT! 
an 


LL 
LT 

. 
| 


\] 


Es 


pr 
ue 
ee ee me 
den 
— 
S 
a 
— 
a 
a 


PAR GRAHAM GREENE 


n 
‘e. 


— Jeudi 2% février 1956 A 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyÿle, Américain naïf, et convaincu qu'il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de donner la liberté à Phuong, qu’il veut épouser, la femme 


# ’AIMERAIS vous 
ë faire rencontrer 
un de mes amis, dit-il ce jour-là, il a une 
histoire à vous raconter qui vous intéres- 
sera. 

— Vraiment ? 

— J'ai noté son nom, parce que je sais 
que vous avez quelque difficulté à vous 
rappeler les noms chinois. Nous ne devons 
pas nous en servir, bien entendu. Il a, sur 
le quai Mytho, un entrepôt de ferraille. 

— Important ? 

— Ça pourrait l'être. 

— Pouvez-vous m’en donner une idée ? 

— J'aimerais mieux que vous teniez le 
renseignement directement de lui. Il ya 
quelque chose d'’étrange, que je ne 
comprends pas. 

La sueur ruisselait sur s figure, mais il 
la laissait couler comme si chaque goutte 
en eût été vivante et sacrée (il était resté 
assez hindou pour éviter de porter atteinte 
à la vie d’une mouche). 

— Que savez-vous au juste sur votre 
ami Pyle ? ajouta-t-il. 

— Pas grand-chose. Nos chemins se sont 
croisés, voilà tout. Je ne l'ai pas revu de- 
puis Tanyin. 

— Quel est son emploi ? 

— Mission économique, mais cela couvre 
une multitude de méfaits. Je crois q'r'il s’in- 
téresse aux industries locales, en connexion, 
je suppose, avec quelque entrepris: com- 
merciale américaine. Jé n'aime pas la fa- 
çon dont ils entraînent les FrançÇaïs à pour- 
suivre la lutte, tout en soignant leurs pro- 
pres affaires. ; 


— Je l'ai entendu parler , l’autre jour dans 
une réception offerte par la légation à des 
membres du Congrès en visite. C'est lui 
qui était chargé de les renseigner. 

— Dieu protège le Congrès, dis-je. Il est 
dans ce pays depuis moins de six mois. 

— Il parlait de vieilles puissances colo- 
nialistes : l'Angleterre et la France, et de 
l'impossibilité où elles sont, l'une et l’au- 
tre, de gagner la confiance des Asiatiques, 
C’est là que l'Amérique intervient parce . 
qu'elle a les mains propres. 

— Hawaï, Porto-Rico, ‘s-je, et le Nou- 
veau-Mexique. 

— Alors, quelqu'un lui a posé la ques- 
tion classique sur les chances que le gou- 
vernement d'ici avait de battre le Vietminh, 
et il a répondu qu'une Troisième force 
pourrait y parvenir, Il était toujours pos- 
sible de trouver une Troisième force, 
exempte de communisme et non entachée 
de colonialisme, il a appelé ça: une démo- 
cratie nationale, il n’y avait qu'à lui don- 
ner un chef, qu'on protégerait contre les 
vieilles puissances colonialistes. 


LE 
I OUT cela est 


dans York Harding, dis-je. Il l'avait lu 
avant de quitter les Etats-Unis. Il m'en 
parlait la semaine même de son arrivée 
et il n’a rien appris depuis. 

— Il a peut-être trouvé son chef, dit 
Dominguez. 


Horizontalement, — 1. Facon de dépouiller le 
Courrier, — 2, Grossir, — 3, Ses trésors sont 
dans la campagne, Participe, — 4. S'adresse À 
un ami, Ville de Belgique — 5. Petit jour — 
6. En outre, Inscription sur la croix, — 7. Sym- 
bole chimique, Buvaient à l'œil à Sparte. — 8. 
L'Aig'on le fut dès sa naissance, Temps d'une 
révolution On l'ajoute à une lettre — 9 Ne 
vient jamais seul, Des petits verres la troublent 
ou l'améliorent, 


Verticalement. — I Un peu plus’ petit qu'un 
canon, — II I y en a 
une qui fait perdre la 
tête. — III Mal dû à 
la veine. Préfixe, — IV. 
Nous l'avons tous connu 
tendre, Un seul est plus 
précieux que beaucoup 
de connaissances - V. 
Faire tort, Petit poème 
— VI. Indice de mode, 
Accord parfait. 

Etre rampant, — 

Lace américain. A 
l'on ne saurait faire 
avaler quelque chose, — 


IX. Vienne, 


SOLUTION N° 5 
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de Fowler ayant refusé de divorcer. 


— Serait-ce grave ? 

— Je ne sais pas. Je ne sais pas ce 
qu’il fait. Mais vous, allez bavarder avec 
mon ami Mytho, 

Je rentrai rue Catinat pour laisser un 
message à Phuong, puis je me fis con- 
duire au-delà du port, dans le soleil cou- 
chant. Tables et chaises étaient installées 
dehors sur le quai, et les petites cuisines 
roulantes chauffaient et bouillonnaient. Le 
long du boulevard de la Somme, les coif- 
feurs travaillaient sous les arbres et les 
diseurs de bonne aventure, accroupis con- 
tre les murs, étalaient leurs cartes sales. 
A Cholon, vous vous trouvez dans une ville 
différente où l’activité commence à régner 
à la tombée de 1* nuïît, av lieu de diminuer 
peu à peu. 

On avait l'impression de pénétrer dans 
un décor de pantomime : les longues ensei- 
gnes chinoïses verticales, les vives lumières 
et la foule des figurants vous entraînaient 
dans les coulisses où tout devenait brus- 
quement plus sombre ét plus paisible. Une 
de ces sorties entre les portants me ramena 
sur le quai, près d’un enchevêtrement de 


Personne ne prêta 
plus d'attention à 
moi que ces deux 
vieux sauf un chat 
qui bondit dans 
une boîte en carton 
et un chien maigre 
qui vint me renifler, 
puis s’éloigna. 
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sampans,,- à l'endroit où les entrepôts 
béaient dans l’ombre et dans une complète 
solitude. 

Je trouvai avec difficulté et presque par 
hasard l’endroit que je cherchais : la bar- 
rière du comptoir était ouverte et je pou- 
vais apercevoir les formes étranges, à la 
Picassp, d'un tas de ferraille éclairé par 
une vieille lampe : lits de fer, baignoires, 
tiroirs à cendres, capots de voitures, avec 
des traînées de leurs anciennes couleurs qui 
accrochaient la lumière. ; 

Je descendis une étroite piste creusée 
dans l’amoncellement de ferraille et j'appe- 
lai M. Chou, mais personne ne me répon- 
dit. Au fond de l’échoppe, un escalier mon- 
tait vers ce que je supposai être la maison 
de M. Chou, Mes renseignements m'avaient 
évidemment conduit à la porte de derrière 
et je supposai que Dominguez avait ses 
raisons. L'escalier lui-même était bordé de 
vieille ferraille et d'objets au rebut,. qui 
pourraient servir un jour dans ce nid de 
pie qu'était la maison. : 

Au palier, je trouvai une grande pièce 
où ‘tous lés membres d'une famille se te- 
naient assis ou couchés, donnant l'impres- 
sion d’un campement ‘qui pourrait être levé 
d'une minute à l'autre. De petites tasses 
de thé étaient posées un peu partout, au 
milieu d'une multitude de cartons pleins 
d'objets impossibles ‘à identifier et de va- 
lises en fibre, toutes bouclées. 

Il y avait une vieille dame assise sur un 
grand lit, deux petits garçons et deux fil- 
lettes, un bébé qui $e traînait sur le plan- 
cher, trois femmes presque mûres en vieux 
pantalons et blouses brunes de paysam et, 
dans un coin, deux vieillards portant des 
tuniques de soie bleue de mandarin, qui 
jouaient au mahjong; ils restèrent indiffé- 
rents à mon entrée, ils jouaient rapide- 
ment, reconnaissant chaque piècé au tou- 
Cher, et le bruit qu'ils faisaient évoquait 
le roulement des galets. sur la plage, lors- 
qu'une vague se retire. Personne ne prêta 
plus d'attention à moi que ces deux vieux, 
sauf un chat qui,bôngit dans une boîte en 
carton et un chien maigre qui vint me re- 
nifler, puis s'éloigna. 


” M 
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Chou ? demandai-je. 

Deux femmes secouèrent la tête, l’indif- 
férence continua de régner, mais une deg 
femmes alla rincer une tasse qu’elle emplit 
de thé, contenu dans une théière qui était 
tenue au chaud dans sa boîte capitonnée 
de soie. Je m'’assis sur le lit à côté de la 
vieille dame et une jeune fille m'’apporta 
la tasse : on eût dit que j'avais été absorbé 
dans la communauté, avec le chien et le 
chat, qui étaient peut-être arrivés, la pre- 
mière fois, d'une manière aussi fortuite que 
j'étais venu moi-même. 

Le bébé se traîna jusqu'à mes chaussures 
et se mit à en tirer les lacets sans que 
personne lui fit le moindre reproche : en 
Orient, on ne gronde pas les enfants. Trois 
calendriers publicitaires suspendus au mur 
représentaient chacun une jeune fille aux 
joues roses et brillantes en pimpant cos- 
tume chinois. Un grand miroir portait, par 
je ne sais quel mystère, l'inscription : Café 
de là Paix:;' il avait dû être ramassé acci- 
dentellement avec les rebuts de ferraille, 
J'avais le sentiment d'en faire partie moi- 
même. 

Je bus lentement l’âcre thé vert, en fai- 
sant passer d’une de mes paumes à l’autre 
la tasse sans anse qui me brûlait les doigts, 
tout en me demandant combien de temps 
je devais faire durer ma visite. Je fis une 
tentative, en français, auprès de la famille 
et je demandai si l’on pensait que M. Chou 
allait bientôt rentrer, mais je n’obtins pas 
de réponse. 

Ils n'avaient sans doute pas compris 
Quand ma tasse était vide, quelqu'un ve- 
nait la remplir, puis retournait à ses occu- 
pations : une femme à son repassage, une 
jeune fille à sa couture, les deux petits 
garçons à leurs leçons, la vieille dame à la 
contemplation de ses pieds, les minuscules 
pieds estropiés de l’ancienne Chine, et le 
chien à la surveillance attentive du chat 
bien installé sur l:s woites en carton. 

Je commençai à apprécier le dur travail 
que Dominguez fournissait pour un maigre 
salaire, € 


N Chinois, au corps 
émacié À l'extrême, entra dans la pièce; 
il semblait n’occuper aucun espace; on eût 
dit la mince feuille de papier parcheminé 
qui divise les biscuits dans une boîte en 
fer-blanc. Sa seule épaisseur Jui venait de 
son pyjama de flanelle rayée. 

— Monsieur Chou ? demandai-je. 

Ïl me regarda de l'œil indifférent du fu- 
meur : joues creuses, poignets de bébé et 
bras de fillette, il avait fallu bien des an- 
nées et bien des pipes pour l'amenuiser À 
ce point. 

— Mon ami, M. Dominguez, m'a dit que 
vous aviez quelque chose à me montrer, 
dis-je. Vous êtes bien monsieur Chou ? 

Oh ! oui, il était M. Chou, m'assura-t-il, 
en me renvoyañit à mon siège d'un geste 
courtois de la main. Je voyais nettement 
que l’objet de ma visite s'était perdu quel- 
que part dans lés corridors enfumés de s0n 
crâne. Accepterais-je une tasse de thé? 

Il étrdt très honoré par ma visite. Une 
nouvelle tasse fut rincée, vidée sur le plan- 
cher, puis remplie et placée entre mes 
mains comme un charbon ardent : l'épreuve 
du thé. Je fis une remarque au sujet de 
sa nombreuse famille. 

Il parcourut la chamore du regard, légè- 
rement surpris, comme si cet aspect parti- 
culier ne l'avait jamais frappé. 

— Ma mère, dit-il, ma femme, ma sœur, 
mon oncle, mon frère, mes enfants, les en- 
fants de- ma tante. : 

Le bébé se laissa rouler à mes pieds et 
résta sur le dos, agitant les jambes en ga: 
zouillant. Je me demandai à qui il appar” 
tenait. Personne ne me paraissait assez 
jeune... ou assez vieux, pour en être l'au- 
teur. 

(A suivre.) 


Traduction de. Marcelle Sibon. 
{Copyright Robert. Laffont.) 











A grande saison des tissus 
| d'ameublement est ou- 


verte. Les magasins spé- : 


calisés dans les textiles ont 
en effet pris l'habitude de 
combler cette période creuse 

ur la vente des tissus de 
robes, en faisant porter tous 
Jeurs efforts sur l’ameuble- 
ment. 

Et les « Grands» du mé- 
tier, ceux qui créent pour les 
décorateurs, commencent à 
jancer en ce moment leurs 
nouveautés. 

Comment achète-t-on, au 
mieux, un tissu d’ameuble- 


ment ? 


@ Le décor 


Les tissus jouent an rôle im- 


portant en décoration. Car les 
rapports de tons des différents 
&éments contenus dans une 
pièce en composent l'harmonie 


générale. Le décor, une fois créé, 
tant mieux si des meubles de 
prix viennent s'y inscrire, mais 
n'y a pas de meuble, si beau 
sitil, qui puisse rendre agréa- 
ble une pièce inharmonieuse ou 
triste. 


@ Le choix 


ll est très vaste. Les matières, 


et les coloris sont aussi variés 
que les prix. Il y en a pour tous 
ls goûts et pour toutes les 
bourses. Mais, avant de se déci- 
der, il faut tenir compte : 
© du style du mobilier qui se 
trouve dans la pière ; 
* de la tonalité des murs, si 
ceux-ci ne doivent pas être 
repeints ; 
© de la couleur et de la ma- 
tière des tissus existant déjà, 
le nouvel achat devant être 
en parfaite harmonie avec ces 
derniers (ne pas oublier d’em- 
porter un grand échantillon) ; 
© des dimensions de Ia pièce 
lorsqu'il s’agit de tissus im- 
primés à grands raccords ; 
© du rapport des couleurs en- 
tre elles si le choix se porte 
à la fois sur un tissu imprimé 
et sur un uni assorti ; 
© de l’impression confuse qui 
se dégage d’une pièce dont 
tous les sièges et les rideaux 
sont faits d’un même tissu 
imprimé. Il vaut beaucoup 
mieux choisir un tissu impri- 
mé et un uni ; 
© de l'impression de monoto- 
nie qui se dégage d’une pièce 
entièrement garnie d’un 
même tissu uni ; 
© de l'orientation de la pièce 
et de sa luminosité afin d’évi- 
ter les tons froids dans ,une 
pièce située au nord et des 
couleurs foncées dans les piè- 
ces sombre. 


© Les métrages 


Lorsqu'ils sont importants, ils 
entraînent forcément une grosse 
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Une page au féminin 


tt, Le fauteuil se portera noir 


dépense. 11 importe de calculer 
juste, ni trop, ni trop peu (ia dif- 
férence de ton entre deux pièces 
différentes d'un même tissu est 
souvent sensible). Par consé- 
quent, demander au tapissier qui 
fera le travail de vous indiquer 
les métrages exacts de chacun 
des tissus que vous aurez choisis, 

A titre indicatif, et pour éva- 
luer les dépenses à faire, on peut 
prendre pour base les métrages 
suivants: 

Divan d'une personne, pare- 
mentage et housse matelas 
6 m. en 30 cm. 


Divan de 1 m. 40, parementage 


et housse matelas : 8 m. 
Housse traversin : 1 m. 10. 
Housse oreiller : 0 m. 70. 


Fauteuil confortable : de 4 à 
5 m. 

Canapé confortable de 8 à 
10 mètres. 


Fauteuil ancien, médaillon, ca- 
briolet, Directoire : 1 m. 50. 

Bergère : 3 m. 

Doubles rideaux tissu uni, fenê- 


TOP ! 


le bas s'élire.. 


qui change TOUT 


C'est cette DENTELLE 
ÉLASTIQUE. Grâce à elle, 
le bas Le Bourget TIP-TOP 
accompagne en souplesse 

(ous vos mouvements ! 
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tre normale, 1 lé- par côté, plus 
ourlet : 6 m. 25 environ. 

Doubles rideaux, tissu imprimé, 
même métrage plus hauteur du 
raccord. 


Voilage : largeur 2 fois et demi 
la largeur de la fenêtre. 


Sur chaque lé, calculer O0 m. 60 
de plus pour ourlet tête de rideau 
et ourlet triple à la base. 


Nous suggérons : 

@ de calculer largement 
4 le métrage pour les fau- 

teuils à manchettes. Ce sont 
eMes qui se salissent et s’usent 
le plus rapidement. Il est facile 
de les faire changer s'il reste 
un peu de tissu. 


© de faire de bons ourlets 
aux rideaux afin qu'ils tom- 
bent bien. 


© de faire garnir de tissu 

les deux faces des coussins 

de siège pour pouvoir éven- 
tuellement les retourner. 


@ La mode 


@ Elle est distinguée, pas de 
brillant ni de « tape-à-l'œil ». 
Les tons heurtés ne sont plus 
de mise chez les grands décora- 
teurs. 


© Les tissus sont lourds : 
tweed, satin de laine, satin de 
coton, reps, toile, natté. 


© Les failles et les taffetas 
brillants font nettement « sous- 
préfecture ». 


© Les imprimés sur percale 
sont fins et délicats de ton, 
tels les percales « Oursins » 


de chez Robert Four, sorte de. 


soleil de plusieurs tons sur 
fond blanc : 1.900 fr. le mètre, 
« les roseaux » de Paule Mar- 
rot, harmonie de ton, grège et 
tabac : 1880 fr. et le bouquet 
« Grisailles » de Pierre Frey, 
2.285 fr. le mètre, qui convient 
très bien aux ameublements 
de style. 


@ Les nouveautés chez 
les fabricants 


POUR LES VOILAGES : im- 
pressions blanc sur blanc de 
Paule Marrot, parfaitement lava- 
bles puisque l'impression est 
faite d'encre plastique blanche: 
2.000 fr. en 170 de large. 


VOILES IMPRIMES COU- 


LEURS. Les Jasmins : 2.280 fr. 


Paule Marrot. 
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Le noir a fait une brusque offensive en ameublement. 
Bien utilisé, non seulement il n’est pas triste, mais fl 
fait «chanter» la couleur, et les petits meubles, les 
accessoires d’osier noir allient avec beaucoup de charme 
le «rustique» à «l’habillé ». On le voit ici, utilisé en 
contraste avec un bayadère jaune et noir. (Tissu Pierre 
Frey.) L'homme qui, comme tous les hommes, met sans 
vergogne ses pieds sur l’accoudoir n’entendra nul re- 
proche parce que lesdits pieds reposent sur une housse 
quasi invisible, en même tissu que le canapé, que l'on 
retire et que l’on fait nettoyer régulièrement. 


VOILE CRYLOR (fibres syn- 
thétiques qui ne se repassent 
pas) : 1400 fr. le mètre en 180 ; 
1.860 fr. en 240, Chotard, 114, rue 
Réaumur. 

VOILAGES DE FIBRANE, 
genre soie exotique également 
imprimée de plastique blanc : 
1900 fr. le mètre. Brunet Le- 
comte, 8, rue Rabelais. 


UN VELOURS DE LAINE et 
coton à apparence de point de 
riz, très solide, qui fait mer- 
veille sur les meubles anciens : 
3.900 fr. le mètre en 150. Brunet 
Lecomte. 


UN TRAME TOUT LAINE, 
garanti antimites dans une 
gamme de coloris très nouveaux 
(vert olive, gris éléphant, tabac, 
etc., etc.) : 3.900 fr. le m. en 150. 
Robert Four, 11, rue Jean-de- 
Beauvais. 


© A noter, depuis un an, l’ap- 
parition de tissu noir pour 
l’ameublement (Pierre Frey, 
Robert Four), toujours utili- 
sés en contraste avec un au- 
tre ton chatoyant. 


@ Dans les magasins 
. NOUS AVONS VU : 


@ Une toile de jute couleur 
safran : 395 fr. le m. en 130. 

@ Une toile à matelas : rayu- 
res roses et blanches, pouvant 
servir pour garniture de sièges: 
595 fr. en 140. Déballage du mar- 
ché Saint-Pierre. 

@ Une toile de coton bleue ou 
rose à pois blanc pour chambres 


d'enfant: 595 fr. en 130, chez 
Bouchara. 
© Une percale romantique, 


brassée de fleurs sur fond noir : 
895 fr. en 130. Corot. 

© Une percale provençale mol- 
letonnée et piquée : 295 fr. le m. 
en 80 cm. La même saus molle- 
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POUR QUE VOS COMPLETS 
7] DURENT PLUS LONGTEMPS 


Placez-les chaque soir, dans leurs plis, au repos, 
sur un vestiaire STEM. 


STEM est peu encombrant et grâce à lui vous 
serez toujours impeccable. 


Modèle tubes chromés et ébénisterie....6.200 fr. 
bed Doit ons ect D nS 3.740 » 


Catalogue gratuit à GARENNE-F 
20, av. Pasteur, ARGENTAT (Corrèze) 


1°" prix laqué ... 
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ton : 195 fr. le m. en 80, chez 
Corot. 

@ Un satin de coton everglaze 
à brillant permanent, impres- 
sion la rose, d’après Dufy 
1590 fr. en 130, chez Corot. 

@ Un damas rodia, la « pro- 
menade des cogs », d’après Car- 
ton de Lurçat. Ivoire sur blanc : 
2.690 fr. le mètre en 130, chez 
Corot. 

© Des franges coton couleur 
8 cm. : 195 fr. le mètre. 


©e De la passementerie pom- 
pons de coton : 450 fr. le mètre, 
à Primavera. 


Djénane CHAPPAT. 
x 


Les renseignements contenus 
dans cette page sont libres de 
toute publicité. 


ALFEUTREZ 


vos portes et fenêtres 
# du froid 
# du bruit 
# de la poussière 
# de la pluie 
# du vent 
avec le joint métallique nervuré posé 


W'h d'économie de chauffage 


WAC 41-48 et 86-50 
































[2 


AAAAAAN 


L'idée fixe du SAVANT CON INT (OPA TU TI TA 


——— LES ARTS 


REZVANI 


se sert de 
l’abstrait 
pour charmer 


10 -- Une gaffe 


Par Jean Grenier 


parmi les jeunes peintres 

qui exposent à la galerie 
de France actuellement, Rez. 
vani est un de ceux qui sont 
déjà le plus connus. Il est né 
à Téhéran en 1928. Il avait 
deux ans quand il est ve 
nu en France, dans le Midi 
puis à Paris. Il à fait peu 
d’études, dit-il — entendons. 
nous : d’études dirigées — 
mais beaucoup de dessin à la 
Grande Chaumière. De 1947 à 
1950, il a exposé à la galerie 
Maeght et illustré, en 1947, 
un poème de Paul Eluard : 
« Elle se fit élever un pa- 
lais. » 

Il a aimé successivement 
Van Gogh, Picasso, Paul Kice 
et a été particulièrement sen. 
sible à la poésie de celui-ci, 
On le comprend : la qualité 
dominante de Rezvani est le 
charme. Mais pourquoi ce 
charme s’exprime-t-il par 
l'abstrait ? Il nous le dit : 

« C'est un chemin logique : 
on va de la représentation de 
la nature à celle des objets 
créés par les hommes (par ex, 
les ustensiles) qu'il est plus 
facile de figurer à deux di- 
menisions, puis À La création 
pure, qui n’a objectivité ni 
profondeur. Parvenu à ce 
stade, on se demande à quoi 
bon prendre pour prétexte la 
réalité . extérieure ? Si l'on 
aime vraiment la nature, c'est 
d’ailleurs lui manquer de res- 
pect : c'est aussi manquer de 
respect à l’être humain. L'une 
et l’autre se passent de nous 
et ont leur propre dignité à 
laquelle nous ne pouvons rien 
ajouter. » 

Rezvani, qui serait d'accord 
jusqu'ici avec beaucoup de 
non-figuratifs, va plus loin et 
critique ceux d’entre eux qui 


S$° D'attirer sur son pañer Mme Belazor, 
curieuse de savoir quelle est la cause réelle 
du bruit insolite qui se fait entendre dans 
son escalier généralement calme et silen- 
cieux. Or précisément Cosinus, sortant de 
chez lui, trouve un objet qui lui paraît sin- 
gulier au premier abord. 


2° D'amener l'intervention du concierge 
soucieux du bon renom de son immeuble et 
qui associe ses efforts à ceux de Mitouñlet 
pour expulser Blanc-Mitron « manu mili- 
tari », si j'ose m’exprimer ainsi, étant donné 
que le pied d'un concierge n’a rien de com- 
mun Avec une main militaire. 


Ces événements ont pour effet : 1° de pro- 
voquer des explications entre Mitouflet exas- 
péré et Blanc-Mitron terrorisé, mais qui a 
conservé cependant assez de présence d’es- 
prit pour s'emparer de la fausse natte perdue 
dans Ia bagarre par Mme Belazor-torrent,. 


Alors Cosinus-Phoque se décide à mettre 
dans sa poche, avec son mouchoir par-des- 
sus, la luxuriante chevelure de sa voisine, 
afin de s’en faire faire un oreiller de crin. 
D quoi, de.plus en plus décidé à sutvre 

les traces de Fenouillard, il se hâte d'aller 
faire ses préparatifs de départ pour le bout 


du 
(Copyright Armand COLIN). 


Mais Mme Belazor n'ayant pas paru saisir 
tout le sel de cette attique plaisanterie et 
ayant pris immédiatement un air de dignité 
méprisante et offensée, Cosinus reste très 
embarrassé de sa trouvaille. Tel un phoque 
qui aurait trouvé une bicyclette ! 


Mais dont au second abord il détermine 
facilement la nature capillaire : « Madame ! 
dit aimablement Cosinus à Mme Belazor, ne 
serait-ce point votre propriété que cet ap- 
pendice que je n'hésite pas à qualifier de 
capital parce qu’on lui porte d'ordinaire un 

2 vif intérêt ? » à 
— (A suivre). 


AE SPECTACLES 


Programme 
du jeudi 2 février 


THÉATRES 


OPERA. — Relâche. 

OFERA-COMIQUE. — 
Butterfy. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), — 


20.45, Madame 


14.30 (Abt série Blanche), Cinna, Le | 


commissaire est bon enfant; 21, Le 
Veuf; Est-il bon, est-il méchant ? 
COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg), 
— 14.30 (Abt série Blanche), Jeanne 
d'Arc; 21.15, Port-Royal 
THEATRE NATIONAL FOFULAIRE. — 
14.30 (matinée étudiante), L'Etourdi; 
18.30, Accueil en musique ; 20, Don 
Juan. 
AMBASSADEURS. — 20.45, 
AMBIGU. — 21.15, Isabelle et le 
can. 
ANTOINE. 
ATELIFR. 
ATHENEE. 


Espoir. 
Péli- 


— 21.15, Anastasia. 

— 21, Les Oiseaux de Lune. 
— 21, Bon appétit, mon- 
21, 
Juanito, 


Rela- | 





sieur. 
BOUFFES-PARISIENS. — Pygma- 
CAPUCINES. — 21, le séduc- 
teur ingénu. 
che. 
COMEDIE-CAUMARTIEN., — 20.45, Le 
COMEDIE DE FARIS. — 21, Les Dis- 
parus ; Ezechliel. 
15, Les Comédiens de Bois, de Jac- 
ques Chesnais ; 20.45, Ornifle. | 
d'ange. | 
DAUNOU. — Relâche. | 
FONTAINE. — 21, L'amour des qua- 
tre colonels. 


lion. 
CHARLES-DE-ROCHEFORT, — 
monsieur qui attend. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEEN: — 
COMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce diable 
EDOUARD-VII, — 21, Témoin à charge. | 
MARICNY — 
BARRAULT 


5, 4, 7,9 
à 21h, 
5 : 
à15et21h. 


Lope de Vega - Neveux 


LES SUITES 


D'UNE COURSE 
Supervielle - Sauguet 


OCCUPE-TO] 
D'AMELIE 


GEORGES FEYDEAU 


7 
INTERMEZZO 


de 
Jean GHRAUDOUX 


FEVRIER 


8, 19, 14, 16 
à 21h, 


FEVRIER 
15, 24 
à 21 b. 


THEATRE | LE PERSONNAGE 
ü, 16, % | COMBATTANT 


25 Février 
à 21 h, de Joan VAUTHIER 


Loc, 13 jours d'avance 


L'EXPRESS, 


GRAMONT., — Relâche 
GRAND-GUIGNOL, — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien, ‘La mon- 
naie de ses rêves ; Sleeping party ; 
La Tueuse. 
GYMNASE. — Relâcne, 
HEBERTOT, — 21.15, 
lady Windermere. 
HUCHETTE. — Relâche. 
LA BRUŸERE - GEORGES VITALY, — 
21, Le Mai court. 
MADELEINE. — 21, L'amour fou. 
MARIGNY, — 21, Intermezzo, 
MARIGNY (Petit-Théâtre). — 21, Le 


personnage combattant. 
MATHURINS. — 20.45, 
Fanny. 
MICHEL. — 21, Les Petites Têtes, 
MICHODIERE. — 21, Le Séducteur. 
MONCEAU. — Relâche. 
MONTFARNASNSE - GASTON-BATY, — 
21, Les amants novices. 
NOCTAMBULES, — 21, Marée basse. 
NOUVEAUTES, — Relâche. 
ŒUVRE. — 21, Un mari idéal. 
PALAIS-ROYAL, — 721, 
Carole ! 


POTINIERE. — 
Anges. 

RENAISSANCE, — Relâche pour répé- 
titions. 

SAINT-GEORGES. — Relâche. 

SARAH-BERNHARDT, — 20.30, Cy- 
rano de Bergerac. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, L'éternel mari. 

THEATRE. DE PARIS. — Relâche, 

THEATRE DE POCHE. — Relâche, 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN, — 
Relâche pour répétitions. 

THEATRE EN ROND. — Relâche, 

THEATRE DU TEKTRE., — Retñche. 

VARIETES. — 21, Charmante soirée. 

VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le trou- 
ble-fête. 


L'éventai] de 


Mademoiselje 


Elle est folle, 


21, La Cuisine des 


NATIONAL. 
9, 13, 14, 19.45, 23.46. — 7.30 : Pré- 
lude symphonique (Mozart) ; 8 
Heure de culture française ; 9.15 
Parlons français ; 12.30 Concert 
lyrique ; 1425 : Le théâtre classi- 
que espagnol : « L'Hameçon de 
Phenice » (Lope de Vega), avec 
Alice Cocéa, Renée Faure ; 17.1 
Récital d'orgue, par Michel Boul- 
nois ; 14 Histoire de la musi- 
que : Le siècle de Bach ; 18.30 : 
lci New York ; 19.01 : Orchestre de 
Lyon (Grieg, Darius Milhaud) 
19.30 : Pièces romantiques (Chopin, 
Liszt) : 19.45 : Paris vous parle ; 
20 : Orchestre national (Mozart) 
22.04 : L'art et la vie ; 22.30 : 
poème et son image -: Loys Mas- 
son ; 23 + Musique de 
(Brahms), 


PARISIEN, — Informations 
12 18.45, 20, 22. — 6. 50 : 
et chansons nouvelles ; 7 : 
cierge de Montmartre : 7.30 
zette de Paris et sports de Paris ; : 
7.45 : A travers chants ; 840 : La 
femme au foyer : 8.45 : La terre qui 
chante : Au Dauphiné ; 12.05 : An- 
dré Bonino et son ensemble : 12.20 : 
Actualités de Paris ; 13 Il était 
une fois : La Belle Maguelonne ; 
13.10 Les jeudis de la jeunesse : 
14.35 : Au royaume de la musique ; 
15.20 On ne dit jamais non ; 
15,60 : Terre des enfants ; La Sau- 


— Informations : 7, 


chambre 
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: 


CINÉMA 
Films français 


ACACIAS, La ronde, 
ASTOR, Crève-cœur. 
AUBERT-PALACE, 
nœæuvres. 
BALZAC, 
BERLITZ, 


Les grandes ma- 


Vous pigez ? 

Si Paris nous était conté. 

BIARRITZ, Une fille épatante. 

CARDINET, Les crimes de l'amour, 

CAUMARTIN, Les Aristocrates. 

COMŒEDIA, Les Aristocrates. 

CINEVOQUE - SAINT - LAZARE, Les 
Hussards. 

CLUB, Voipone. 

CLUNY, Les hommes en Hbianc. 

COLISEE, Marguerite de 1a nuit. 

DEMOURS, Nana. 

DELAMBRE, Les mauvaises rencontres. 

DEJAZET, Le congrès des belles-mères. 

GAUMONT-PALACE, Si Paris nous 


était conté. 
THEATRE, Les grandes 


GAUMONT - 

manœuvres. 

GAITE-ROCHECHOUART, L'amant de 
Lady Chatterley. 

GEORGE-V, Les grandes manœuvres 

HELDER, Vous pigez ? 

HOLLYWOOD, Les Hussards. 

IMPERIAL, Maigret dirige l'enquête. 

LA ‘ROYALE, L'amant de lady Chat- 
terley. 

LES FOLIES, Mémoires d'un flic. 

LUTETIA, Mémoires d’un flic. 

LUX-RENNES, Tam-tam, 

LUX-BASTILLE, Tant qu'il y aura des 
femmes. 

MADELEINE, Une fille épatante. 

MARCADET, L'affaire des poisons, 

MARIVAUX, Marguerite de la nuit. 


ea NME NN] 


16.45 Des petits et des 
par Raymond  Souplex ; ; 
Cousins de province ; 17.45 : 
Le chemin des écoliérs ; 18.30 : 
Télé-Paris ;. 19.17 Jeux olympi- 
ques d'hiver ; 19.30 : Raymond Em- 
merechts et son orchestre : 20.20 : 
« Le Comte de Monte- Cristo »; 
20.39 : Soyez témoins ; 21 :: Voici 
votre émission ; 2115 : La servitude 
sentimentale (Andrée Sikorska). 


PARIS-INTER, — Informations : 
8.15, 9.15, 10.15, 11.15, 12.15, 13.15, 
14.15, 15,15, 16.15, 17.15, 19.15, 23, 
24, 1.51. —'1 : Danses et chansons 
nouvelles : 8 : Il court, il court le 
billet ; 8.18 : En passant par. In- 
terlaken, Naples, Buenos Aires, 
Mexique ; 8.30 : Le disque des au- 
diteurs ; 9.18 : Petit concert du ma- 
tin ; 9.45 : Travaillez en musique ; 
10.18. : Sinfonia Sacra ; 11.30 : An- 
niversaire musical de la semaine : 
Mendelssohn ; 12.05 ; Cocktail de 
midi ; 1230 Concert de musique 
légère : 28": Jazz aux Champs-Ely- 
sées ; 14.18 En famille ; 15.18 : 
Orchestre de Nice (Haydn, J.-C, 
Bach, etc.) : 16.30 Travaillez en 
musique : 17 : Rendez-vous à cinq 
heures ; 18.30 : Parade des provin- 
ces ;' 19.15 : Paris voüs parle ; 20 : 
Orchestre National ; 20.30 : Tribune 
de Paris ; 22:: L'habit fait le moine 
(M. Bardoulat}) ; 28.05 : Place- à ia 
danse ; 0.03 : Route de nuit. 


vage ; 
grands, 
17.15 : 


Galerie BUCHER, 9 ter, 


NE CRUE L'amant de Lady Chatter- 
MISTRAL, L'amant de Lady Chatter- 


ralaus jé ROCHECHOUART, Mémoires 
"un e. 
PFARAMOUNT, Mémoires d'un flic. 
PARIS, Si Paris nous était conté, 
RAIMU, Mémoires d'un flic. 
RADIO-CINE OPERA, Crève-cœur, 
REFLETS, Qual des brumes. 
ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), Les 
Aristhcrates. 
ROYAL-HAUSSMANN, Les 
fatigués. 
ROYAL-MAILLOT, Gas-ofl. 
SCALA, Vous pigez ? 
SCARLETT, Les Hussarés, 
SELEUT-PATHE, Mémoires d'un flie. 
STUDIO 28, Les Enfants du Paradis 
(les deux époques). 
URSULINES, Quai des Brumes. 
VILLIERS, Quatre jours À Paris, 
VIVIENNE, Vous pigez ? 


CIRQUES 
MEDRANO. — 21, Les Rogge Sisters, 


Manita, Zavatta, 
CIRQUE D'HIVER. — 21, Festival du 


cirque. 


héros sont 


EXPOSITIONS 


Bd Montparnasse-6 
BISSIERE, VIEIRA, DA SILVA, HAJDU, 
BERTHOLLE, NALLARD, LOUTRE, GILLET, 


AGUAYO, MOSER, CHELIMSKY, REICHEL 


LA RADIO ET LA TÉLÉVISIONS St-Pläcide, 41, rue St-Piacide 


| ZINGER 


« à la Cave » André ROGER 


vern. le 4 février jusq. 17 inclus 


Galerie R, CREUZE 
(Salle Messine) 4, av, de Messine 


CHABRILLAN 


du 3 au 17 Février 


Gal, Rive Gauche, 44, rue de Fleurus 


PHILIP LASELL, gouaches 


Gal, M, BERNHEIM, 55, r., La Boétis 


PERETZ du 4 au 23 Février 


E RENE 
MORTENSEN "55,02 
Galerie LARA VENCY, 47, rue de Seine 


Jean-Pierre ZINGG "2". 


Le Cercle 48, bd Malesherbes 


Charlot, Despierre, Fulcrand, 
Hilaire, Marzelle, Mouly, 
Ravel, Sarthou, Shedlin. 


Jusqu'au 22 fév. - LAB, 08.59 


n’ont renoncé complète- 
ment la troisième dimen- 
sion. Il insiste là-dessus : la 
troisième dimension, en art, 
est un mensonge ; ce qui est 
à deux dimensions, la surface, 
est la vérité du tableau (qui 
effectivement n’en comporte 
que deux). 


Contre Ia troisième 
dimension 


Nous aurons à revenir bien- 
tôt pour notre compte sur ces 
deux auestions capitales : la 
nature est-elle inutile? La 
profondeur est-elle un men- 
songe ? 

En tout cas l’on sent qu'il 
n’est pas arrivé au point de 
vue abstrait d’une manière 
abstraite, mais avec toute sa 
sensibilité” intacte et qu'il # 
gardé la fraîcheur de sa pre- 
mière vision. 3 

Peu à peu, il a laissé de côté 
les formes principales telles 
qu’elles lui apparaissaient. Il 
a encore, de 1953, des toiles 
où des surfaces sont large- 
nent Maintenant, 
chaque touche est devenue 
une forme en elle-même, c’est, 
pour user d’une expression du 
peintre, une petite forme de 
la plus grande qui est la toile. 

Si une touche était mise en 
valeur (et valeur est ici le 
terme propre) sa voisine en 
serait offusquée d'autant, ls 
première avancerait, l'autre 
reculerait, La troisième di- 
mension apparaîtrait, ce qui 
DL Mate nue 

zon remier 
D'où la nécessité de fragmen- 
ter + de faire accompagner 
par exemple un jaune Le * 
mental de plusieurs 
qui modulent et le D. 
sur le même plan ; de ne pas 

e un rouge et un 

côte à côte, etc. Le travail ne 
consiste plus dans une 
paration intellectuelle mais, 
comme dans certaines C 
tions musicales, par Is re 
cherche délicate du 50 
qu'évoque un autre son ; une 
touche en appelle une au 
et il faut que toutes ensem 
ble forment une harmonieuse 
conspiration. 

Ainsi s'élabore une œuvre 
qui respire le calme et la sé- 
nérité, pareille à ces beaux ts 
pis d'Orient, dont les am 
teurs disent pour en faire 
l'éloge : on dirait un tableau ! 
— et, en effet, ce sont comme 
des miroirs qui auraient leur 
spectacle en eux-mêmes. 


tnt 











[Paris en parle | 
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Roland ALEXANDRE: LA BELGIQUE AUSSI 


un personnage 
inconnu sort 
de l'ombre 

pour disparaitre 


Le jeune comédien Roland 
Alexandre a été trouvé mort hier 
matin à son domicile, 94, rue de 
Miromesnil. Il s'était asphyxié 
pendant la nuit au gaz d’éclai- 
page. C'est la concierge de son 
immeuble, alertée par l'odeur, 
qui le découvrit. Roland Alexan- 
dre, vétu d'un pyjama et d'une 
sobe de chambte, était dans sa 
cuisine, assis dans un fauteuil, 
Les robinets du géchaud à gaz 
étaient ouverts. RÜtand Alexandre 
était âgé de 29 ans, 


. ROLAND ALEXANDRE, le 
« jeune et brillant comédien, 
s'est tué. » 

La nouvelle nous est parvenue 
sans que nous voulions y crojre: 
Cela n’a plus été, parmi ses nom- 
breux amis, qu'un long coup de 
téléphone où chacun demandait à 
Yautre de lui confirmer cette 
bouleversante vérité qui enlevait, 
à %8 ans, un jeune homme ehjoué, 
spirituel, charmant, auquel -la 
chance souriait largement. 


Frappés de stupeur, nous ne 

wions admettre que cet ac- 
teur aimable qui blaguait en 
écoutant des disques dans la loge 
de Jacques Charon entre deux 
scènes des « Femmes savantes », 
fût le même qui, quelques heu- 
res plus tôt, adressait à son cou- 


sin un dernier message où il lui : 


annonçait : 


« Je vais rejoindre 
mon père. » ù 


Surmonter sa peine 





En effet, deux jours avant la 
répétition générale des «Fem- 
mes savantes », le 16 janvier, Ro- 
land avait eu la grande douleur 
de perdre son père. Habitué, 
comme tous les comédiens, à ne 
pas montrer son chagrin pour 
paraître en scène quoi qu'il ar- 
rive, Roland continuait à sur- 
monter sa peine dans la vie. 


Ses compagnons les plus inti- 
mes n'avaient perçu son déses- 
poir qu'en de très rares ins- 
tants, Un soir, à la nouvelle 
(fausse) de la mort de Gilbert 
Bécaud, il avait quitté brusque- 
ment les amis avec lesquels il 
dinait et on ne l'avait pas vu 
reparaîitre de toute la nuit. 
C'était, par une coïncidence 
troublante, le jour où il avait 
conduit son père à l'hôpital. 


On réalise seulement mainte- 
nant que depuis quelque temps, 
hi qui était si ordonné, si précis, 
agissait avec plus de légèreté. 
I avait refusé le sociétariat 
Pour se lancer dans l'aventure, 
Sous prétexte qu'on ne lui lais- 
sait pas faire une grande tour- 
née en Egypte, Peu après, :il 








brique paraissant le jeud 


a 


BOULE BLANCHE 42 + 





CLUB CH.-ELYSEES 


LIS Soir, jeudi, vendr., sam., dim. 


I1DO 


HY te 


LIDO 
LIDO 


PUERTA del SOL 





UN SPECTACLE 
UNIQUE AU MONDE 
21h. DINER DANSANT 
23h. LA REVUE 


"VOULEZ-VOUS?" 
Revue de Guérin & Fodey 





Cabaret espagnol 
52, r. P.-Charron 





LAVILLA Strip tease folies 





STUDIO 43 


‘4 Montmartre 


+ LE PANTHÉON 


13, r. Vietor-Cousin 


, Plus fort que 
Le Grand Cirque de Moscou 


ARENE DES AUDACIEUX 
Nes de cirque et de variétés 


DANSES POPULAIRES 
‘ee l'ensemble MOISSEIEV 






L' 














Roland Alexandre dans «Les Caves du Vatican » 


rompait également eon contrat 
pour la tournée et promettait de 
créer la nouvelle pièce d'Albert 
Husson au théâtre Edouard-VIl, 
sans même vouloir attendre la 
date qui le libérait de son pen- 
sionnat à la Comédie-Francçaise., 


Mais il gardait toujours une 
insouciance apparente qui pas- 
sait même quelquefois pour de 
la froideur., Il était toujours le 
séduisant garçon avec lequel il 
était amusant de bavarder. 


On ne peut pas imaginer qu'il 
faille parler de Roland au passé. 
C’est si proche ses longues 
conversations à la sortie du 


Avec une pièce 








Conservatoire avec les élèves de 
Yépoque : Nathalie Nerval, Fran- 
çoise Spira, Robert Hirsch, Jean 
Le Poulain, etc. C’est hier, cette | 
générale des «Caves du Vati- 
can» où il apparaît en Lafcadio 
comme un grand comédien doué | 
d'un talent et d’une élégance | 
délicatement nuancés, C'est hier | 
qu'il joue « Britannicus» ou | 
« Perdican», et qu’à la ville il! 
est toujours Don Juan. 

Mais c’est aujourd’hui que sort | 
de l'ombre pour disparaître un 
personnage inconnu, qui était 
aussi Roland. 

Michèle MANCEAUX. 








“sans acteur ” 


Jean Tardieu défie 


abaretsi J.-L. Barrault à la Huchette 


une chambre d'hôtel, sur la scène du Petit Marigny, avec, pour 


C: semaine, tandis que J.-L. Barrault combattra seul dans 


tout partenaire, quelques sinistres vieux meubles achetés aux 


Puces, tandis que deux vieillards s’affronteront au Studio des Champs- | 


Elysées au milieu de quarante chaises, la pièce de Jean Tardieu que 
monte Jean Pollieri au Théâtre de la Huchette aura pour principal 
protagoniste le mobilier d'un salon de province. 


Accompagnés par une musique 
concrète et un quatuor à cordes 
d'Henri Sauguet, trois personna- 
ges parleront en restant stricte- 
ment dans les coulisses. Le spec- 
tacle s'intitule évidemment : « La 
Voix sans personne». J,-L, Bar- 
rault qui définissait le « person- 
nage combattant » : « C’est un 
défi à l’art dramatique», trou- 
vera, à la Huchette, le comble du 
défi. 

Une autre pièce de Jean Tar- 
dieu complétera le programme, 
Dans « Le Temps du verbe », un 
homme muré dans son passé 
(interprété par Jean-Marie Ro- 
bain) sombre dans le monde des 


rêves, entraînant avec lui un 
couple qui voulait le sauver. 
M. M. 





Avant les tristes jours de Carême 
MARIE-CHANTAL profite des fêtes 


du Carnaval pour 
à danser 


LE MERENGUE 
A LA CANNE A SUCRE 


où elle appiaudit 
UN FROGRAMME INOUI 


apprendre 


4, r. Ste-Beuve - LAT, 37-17 


Ecrire une pièce qui part 
de la grammaire pour abou- 
tir au fantastique, écrire une 
autre pièce où il n'y a per- 
sonne sur la scène, cela ne 
veut pas forcément dire que 
l'on ait un «système». Cela 
veut dire que l’on cherche, 
sans avoir du tout la préten- 
tion d’avoir trouvé. 


Cela veut dire autre chose 
aussi. Cela veut dire que 
chaque pièce a un «objet » 
avant d'avoir un «sujet», ou 
plutôt que lon cherche 
d’abord à traïter un thème 
les contenus 


formel et que 
— les figures, les événements, 


les émotions, la vie — se 
trouvent aussitôt et presque 
nécessairement impliqués 
dans cette charpente, liés à 
elle, comme Ia chair au sque- 
lette. 


Ainsi, parti d'une volonté 
abstraite, on retrouve Vhu- 
main : c'est du moins ce que 
j'ai tenté de faire dans Ia 
plupart de mes essais de 
théâtre. 





Jean TARDIEU. 





A SON 


ENT. 


DON CARLOS A BRUXELLES 


(DE NOTRE BNVOYE SPECIAL ROBERT KANTERS) 


BRUXELLES. 
: problème de répertoire, 


problèmes d'interprétation, problème de public se posent en 

Belgique comme en France. Le Théâtre National de Belgique, 
qui en est à sa dixième saison, a essayé de les résoudre d'une manière 
analogue à celle employée par Jean Vilar, au T.N.P. 

En général, le théâtre de Bruxelles vit de pièces d'intérêt local, 
en français et en flamand, et de pièces apportées par les grandes 
tournées parisiennes ou par des vedettes en représentation entourées 
par des acteurs belges. Cela attire un public attentif, mais limité : 
rarement un spectacle atteint une dizaine de représentations. Or, 


L' problèmes vitaux pour le théâtre 


péndant tout le mois de janvier, 


dans une salle de dimensions 


moyennes, le Théâtre National, dirigé par M. Jacques Huisman, a 


joué avec un grand succès une 
Don Carlos de Schiller. 

Heureux résultat d'une politi- 
que d'éducation du public en 
même temps que d'une politique 
de qualité, Dans un pays comme 
la Belgique, le théâtre national : 
joue à la fois le rôle du T.N.P. 
et celui des centres régionaux. 
En multipliant les tournées et les 
matinées scolaires, en variant 
avec soin le répertoire, la troupe 
de M. Huisman a suscité son pro- 
pre public et est en passe de 
ressusciter le goût du grand 
théâtre ‘dans toute la Belgique. 
Les troupes, plutôt, car il y en 
a trois qui jouent à Bruxelles ou 
en province. Une cinquantaine 
de comédiens ont donné ainsi au 
cours de la saison dernière 
502 représentations dans 116 
villes ou villages devant 400.000 
spectateurs. Résultat d'autant 
plus remarquable que, du point 
de vue linguistique, la population 
belge est divisée en deux (il 
existe un théâtre national ana- 
logue pour la partie flamande du 


pays). 
Rideaux noirs 





et projecteurs 


Le répertoire (environ 80 piée- 
ces en dix ans) comprend sur- 
tout de grands classiques an- 
ciens (Shakespeare, Molière, Ma- 
rivaux, Musset) ou modernes 
(Giraudoux, Lorca), ainsi que 
des pièces nouvelles américaines 
(Thornton Wilder, Arthur Mil- 
ler), françaises (Achard, Sala- 
crou) ou. belges (Ghelderode). 


Pour le Don Carlos de Schiller 
que nous venons de voir avec le 
public bruxellois, il a fait d’abord 
un très bon travail sur le texte 
(adapté par M. Jean Sarment). 
La pièce, on le sait, est un mons- 
tre de plus de 5.300 vers (trois 
fois la longueur d'une tragédie 
classique). Elle mêle un drame 
politique propre à toucher la sen- 
sibilité belge (que fera  Phi- 
lippe II en face des Flandres 
révoltées ? enverra-t-il le féroce 
duc d’Albe ou Don Carlos, im- 
prégné avant la lettre des idées 
libérales ?), un drame. familial 
et un drame d'amour (Don Car- 
los adolescent aime passionné- 
ment sa belle-mère, seconde 
femme du roi: Philippe IE est 
le rival de son fils) et même un 
drame d'amitié (Don Carlos n’a 
qu’un ami, qui semble le trahir, 


EXPRESS 


@e HAMLET ET HAMLETT. 
— Lors de la représentation, 
en avril 1956, de « Hamlet », 
à Stratford-on-Avon, le rôle 
d’Ophélie sera joué par Ham- 
lett et le rôle d’Hamilet inter- 
prété par Alan Badel. Hamlett 
est en effet le nom d’une ra- 
vissante jeune actrice, Dilys 
Hamilett, qui ressemble, pa- 
raît-il, extraordinairement à 
Greta Garbo. 


6 MARLON BRANDO partira 
à la fin de l’année pour l'Asie 
sud-occidentale où il jouera 
dans un film d'aventures, Au- 
paravant, il jouera dans « To 
team a land », un « western 
amélioré ». 


@ AGNES VARDA, pour « La 
Pointe Courte », et Gilbert Prou- 
teau, pour « Je m'appellerai 
Apollinaire », ont obtenu des voix 
au premier tour de scrutin du 
prix Jean-Vigo, décerné lundi 
dernier à Alain Resnais. 








LE SÉDUCTEUR 
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adaptation sans concessions du 


veut le sauver et le conduit à 
sa ‘perte). Tout cela a été ra- 
mené aux dimensions d'un spec- 
tacle normal, clarifié, ordonné. 


La mise en scène est d’une 
sobriété voulue: des rideaux 
noirs, des plans inclinés, des pro- 
jecteurs qui viennent mettre en 
évidence les visages des acteurs. 
Le décorateur, M. Denis Martin, 
a ajouté pour chaque scène un 
élément décoratif d'un symbo- 
lisme un peu primaire (une im- 
mensé araignée, un cœur traversé 
d’une épée géante) qui veut indi- 
quer non le lieu, mais la tona- 
lité : c’est une recette qui serait 
mieux à sa place dans un théâtre 
pour sourds. Les comédiens sont 
placés d'une manière presque 
fixe dans le dispositif scénique : 
ils jouent avec beaucoup de s0- 
briété, de la voix et de la physio- 
nomie vivement éclairée, Il y en 
a d'’exeeltents, comme M. Van- 
déric en Philippe II, comme 
M. Gérard Vivane, très jeune 
Don Carlos qui a plus d'autorité 
que de métier, comme Mme Ma- 


deleine Rivière, etc. D'autres 
sont moins heureux, mais comme 
toujours, dans les spectacles 


bien dirigés, les vedettes attirent 
moins qu'un ensemble homogène 
et sans cabotinage. À plusieurs 
moments, la représentation de 
Don Carlos au Théâtre national 
de Belgique supporte la compa- 
raison avec celle du Prince de 
Hombourg au T.N.P. On a vu 
ce théâtre à Paris en 1952 lors 
des représentations de Mori d’un 
commis-voyageur, on attend 


avec plaisir sa venue avec Je 
Barabbas de Ghelderode au fes- 
tival de l'été prochain. 





? N'REXY 
NORMANDIEv 
MOULIN-ROUGE"r 
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LAC ATLAS 


SERNAS 


sr CEDRIC HARDIVICKE 
scénario de 
JOHN IW GET 


T 
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CINEmMAaScOPÉ 





Cet après-midi 


Vincennes (13 h. 30) 


PRIX DE LAMBALLE 


(Monté - Femelles - 
450.000 fr. - 2.215 m.) 
J.P. Dubois 
J.R. Gougeon 
M.M. Gougeon 
M. Demeulle 
. Champion 
Rouer 
Gondamin 
CHffard 
Rouer 
Rigaud 
G. _Riaud 


e Je sois : IMANA et 
D, Outsider : Iimérins. 


3 PRIX D'HYERES 


(Attelé - Femekes - 

400.009 fr. - 1.600 mm.) 
201 Judelle 
205 Jeanine 


P. 
A. 
J. 


R.C. Auvray 
R. Begou 
R.C. D'haëène 
R. Gayet 

L. Greriet 
F, Leguerney 
Ph, Hanse 
E. Bertogliati 
J. Kruithof 
C. Domergue 
H Masson 
L. Boulard 
R.C.Simonaré 


216 Jongleuse M. 
219 Jacky Williams 
221 Jérémiade 11 
222 Jacotte IV " 
223 Jacinthe EEE .... 
onté - 
- 2.600 m.) 


@ Je choisis : 
JONGLEUSE M. Outsider : 
malade EI. 
2 
500.000 fr. 
Hippogriffe .... J.P. Dubois 
Gaselle d'Espoir M. Perlbarg 
L. Sauve 
A. Rouer 
G, Mottier 
J. Mary 
M. Riaud 
J. Rigaud 
M.M. Gougeon 
A. Marie 
A. Cheron 
L.Della Rocca 
A.L. Dreux 
P. Giffard 
@ Je choisis : 
TEUR IL OCutsider : 
France. 


PRIX DE POISSEF 


(Attelé - Femelles - 
450.000 fr. - 2.800 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


. Choisselet 
P. Hanse 
. Baudron 
& à 
Rousse] 
Berger 


ITOUT 


JACINTHE IN et 
Jéré- 


PRIX DE COURBEVOIE 


HORUS IV et Dé 


2600 


F. 


2275 
2275 
2275 
2275 | 


| 


418 Idyle A. ..... 
419 Impatience 


421 Idéale d’Espoir XI 
@ Je choisis : 
Outsider : Isésia. 

PHIX DE 

Héros de Buchet B. 
Hardi Williams é 
Hello Williams. . 
Hermine d’Amér. 
Hikin HI 
Hautecombe 
Hormone G. ..., 
Hep Surprise .. 
Halicaon : 

Normande 

Histrion 

Heliogabale 

Hasty Gir! 


Habanita D, 
Hola 


2275 
2275 
2275 
2275 
2300 
2300 
2300 


500.000 fr. 


1600 
1600 
1600 
1600 
1600 
1600 
1600 
1600 
1600 
1600 
1625- 
1625 
1625 


@ Je choisis : 
kia IE 


G 


Grieg 7" où 
Duc Régent ; 4 
Empereur P. 
Danube ŒIL . 
Emanville d'Elle, 
Fort d.France KR. 
Epi d'Or 
Ginetta “ss ue e 
Gars Bourbonn. 
Giroflée F, . 
Daughter's em w 
Elgaila 

Gracieux Vendé. 
D'Une 
Faust VII 
Ricton 


@ Je choisis : 
R et GIROFLEZ 


Filochard L.B.. 


500.000 fr. 


J 
602 
604 
608 
609 
H.R 
JR. 
2600 

2600 | 
2600 

2600 


613 
614 
616 
617 
618 
619 
621 
622 
623 


2625 
2625 
7625 
2625 
2625 
2625 | 
2625 
2825 


AL 


500.000 fr. 


M, 
B. 
A. 
2600 G. 


M.M. 


J. Gondamin 
N. Kalala 
R.C. Auvray 
Veslard 
J. Riaud 
Ch. Hachin 
R. Gayet 
JR. Gougeon 2625 


ICA F et IDA IV. 


| 
MONTFORT | 


(Monté - 
- 2.350 m.) 


(COUPLES SANS ORDPE) 


Simonard 
Bertog'iati 
}'arie 
Thibault 
. Begou 
. Ballière 
Feirs 
. Riaud 
. Perlba 
Mottier 
Sauve 
.M. Gougeon 2 
. Giffard 
Rouer 
J.P. Dubois 
Hercule, d. ‘Sascy G. Peltier 


HEROS DE BUCHET 
et MEP SURPRISE. Outsider : 


PRIX D'ARRAS 


(Atteté - 

- 2.800 m.) 
(COUPLES SANS 
Kruitnof 
E.- Giliy 

R.C. D'haëène 
A. Faure 

F. Mus 
Durand 
Gougeon 
R. Baudron 
R. Vercruysse 
M. Vercruysse 
G. Roussel 
A. Marguet 
R.C. Maillard 
Veinarde A. Ignard 

R. Ledoyen 
Vie! 
FORT DE 
F. Outstder : 


PRIX DE MONTLUÇON 


(Monté - 
- 2.350 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


Bertoglitat! 
Pertbarg 
Molager 
Rouer 
Mottier 
M Hamadache 
Gougesn 
J:P. Dubois 
Ch. Ternisien 
B. Simonard 


IRAN Tr 


2600 
2625 
2625 
2625 
2625 
2625 
2625 


717 Hiatus du Pont 


720 Hennebont 
721 Fez C. 
722 Euphrasie PF 
7123 Fée des Neiges 
124 Gipsy VII . 
725 Factoton 

726 Esdelor 


@ Je choisis : 


O 


808 Harty 
811 Hermit 
815 Houlgate 


2350 
2350 
2350 
2350 
2375 
2375 
2375 
2375 
re 


@ Je choisis : 


Rapports 


Hi- 644 Ec. O.-Rœd. 
9/2 Ida B Il 


5/1 Imérina 


11/4 Jacinthe 
7/2 Jérémiade 
4/1 Java 
PRIX DE 
Horus [IV 
Granada 
Géric D 


FU 


ORDRE) 
2800 | 
2800 
2800 | 
2825 
2825 
2325 
2825 
2825 
2825 
2825 
2825 
2325 
2850 
2330 
2350 
2850 


FRANCE 
Gi- 


13/4 
9/2 
9/4 


Isesia 

Ida IV 
Ica F 
PRIX DE 
Hello Wii 
Hola 

Hikla [I 


15/4 
9/2 
19/4 


7/2 
4/1 
5/1 


Grac. Vend. 
Ginetta 
Giroflée F 


4A1 Esdeler 
17/4 Fanfan F 
9/2 Fez C 


13/4 Haitise 
15/4 Haiisterm 
4/1 Hér. d. Tr. 





2350 
2350 | 
2350 | 
2350 | 
2350 | 
2350 | 
2350 

2375 
2375 
2375 


sième, 


| pour allures. 


718 Froufrou d.Pierr. L. Sauve 


DEL0R, Outsider : 
PRIX DE BAUGE 

(A 

500.000 fr. 


819 Héros de  nNRS A. Ivaschkine 


HAILSTORM et HAL- 
TISE. Outsider : 


PRIX DE LAMBALLE 
PRIX D'HYERES 
COURBEVOIE 


PRIX DE 


PRIX D'ARRAS 
PRIX DE MONTLUÇON 


Hier à Vincennes 


Î 
GOBRUM terminait fort troi- 
mais il était distancé 


J.R. Gougeon 2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 


A, Marie 
R.C.Simonard 
CL Piéton 
F., Nolais 


être mal 


JET D'OR paraissait dange- 
reux en haut de la montée, lors- 
qu’il perdait toute chance sur 
un enlevé prolongé, 

HUS HD. a très bien fini après 


parti. L 
IMAGE II a longtemps figuré 


en bonne position. 


FANFAN EF et ES- 
Fes OC 


seconde 


droite. 


. 


tteté - 
- 2.600 m.) 


R.C.Simonard 
Ph. Hanse 
R.C. D'haëène 


2600 
2600 
2600 
2625 
2625 
2625 
2625 
2625 
2625 


3. Jamour 


M.M. Gougeon 
G. Laisis 

J. Coulogne 
M. Pical 

J.R. Gougeon 


barg), 
Durées : 
7/10. 
2. — 

L 


2. 
3. 


Hamelet HI, 


Haïbran 


probables 


der D II, 
13/2 Ttout D 
8/1 Ida R H 


10/1 Iota VIT Dress : 


15" 4 


6/1 Jongieuse M 
15/2 Jacotte IV 
10/1 Jeanine 


fr., placé 
(13) placé 


3. 
Igencia 


13/2 Guetteur f1 
7/1 Hist. d. Fr. 
9/1 Haiïs 


POISSY 

11/2 Idyle H 

7/1 Inabella 
10/1 Itus D 
MONTFORT 

6/1 Hér. d. Buc. 
8/1 Hasty Girl 
10/1 Hep Surpr. 


L. 


del), Idole 


Durées : 
1:25" 5 
4. 
13/2 Ft à. Fr. R 


7/1 D'Une Vein. 
10/1 Faust VII 


2. Jussieu 
3. Jaguar 


6/1 Gr. Monarq. 
8/1 Figaro IV 
11/1 Fée d. Nelg. 
BAUGE 

11/2 Hamelet [Il 
7/4 Heur. Vein. 
9/1 Harly 


lard); 


Durées : 
269. — 


1° 275. 


Kepvorts couplés : 


fr., - placé 


5. 


2. 


3. Ilus H 


FAKIR IX était assuré de la 


une grosse faute 


— PRIX DE RUGLES 
L Jacky D (R. Goujon) 


Non placés : 
Jodrum, 
Jeanick B. 


— Réduct.: 


Héra VI (M. Vercruysse) 


Heureux Veinard (Dreux). .… 


Non placés : 
Hardiptiga, 


Surprise, Histoire Normande, Hardyptie: 


— Réduet.: 
Rapports couplés : 


2. Issor (R.-C. Simonard) 
Non placés : 


25'" 7. Réduet.: 


— PRIX DE LUCÇON 
1, Jan Williams (M. Riaud) 


Non placés : 
Jocelyn C, Jet d'Or, Jokary, 
dalium, Joujou de Tracy, Jousko 
liams, Judicieux M, Jaguar LIT, Jasmin 
du Pont, Jongieur de Cheux. 


(77) placé 112 fr. 


— FRIX DE LA ROCHELLE 
L Imadeiro (G. Riaud} 


Inva (M. Picai) 


lorsqu'il faisait 
à mi-ligne 


place, 


B (J.-P. Dubois) 


Joan Williams (M. Peri- fr. 
Javotte R, Joinville P, y 


2° 52° 7, 2° 529, 2° 56’, 3’ 

1° 32°" 2. 

PRIX DE CARENTAN 

. G. 
P 


P. 


22 
14 
24 
21 


(R. Baudrot}, 
Hei- 
Hep 


[T, 


W (F, Mus) 


Honor 
Hauterive, Harpon II, 
Hortensia de Biarritz, 
3° 12°’ &, 3° 13”, 2’ 18°”° 4, 3 
1° 25°" 5. 

(28) 
(24) 


. 
gagnant 245 
93 fr.; placé 84 fr.; 


232 tr. 


PRIX D'ALBERTVILLE 


(G. Riaud) . G 2% 
P. 417| 


#7. 17 


Irrésistible (Ph. Daron- 
II, In æternum, Incitatus de 


Grandchamp. 


3" 24’, 3° 24° 9, 3° 25°’ 2, 3° 


128" 8: Irrésistible : |. 27” 


26 | 
14 | 
22 


«. G. 

P. 
(J: Riaud) .,........ P. 
V (AL. Viel) 


dJ'étions Trois (B. Bii- 
Ji- 


Wii- 


> 22”, 
Réduet. : 


2:27°"2, 2°", 2 
1" 28'"8; Jussieu : 


Non placés : Ite mis a es 
bois), Ike Pompon, lego, Im 
Sassy, Imbleville, 
Issy 

Dürées : 
3’ 23''4 

6. — PRIX DE SAINT-CLAUDE 
1. El Galll (M. L, Carré) 


2. Frelatée 
3. Fatma G (Beyersdorf) 

Non placés : 
Garibaldi III, Etendard du M 
Fonctionnaire, Empereur B, F 
Fredie III, Eros G, 
Gabon II. 

Durées : 
3" 44" 6. 

Rapports couplés : 


(59) 


1. Idyie H (Ch. Hachin) 


2. Hund (3. Riaud) 
3. Invincible 
Non placés : 


terim Amour, 

ne II, Iris IV 
Durées : 

13" 


Rapports 
1.065 fr., 


1. Faurore T 


(J.-P, Du, 
Peccabla 

Inter G, dè 

les Moulineaux. Icars Va 
3’ 20'' 2, 2’ 21” 8, > 2 AY 
Réduct. : { 1° 28 ‘ 


+. 6, or 
P, # 
+ P, 18 
-. P. 
Boglione), 
arconnay 
ranklin ÏL, 
Faust Y 


(M. L, Richard) 
Elabor (PB. 
Fabius L, 


3.43" 6, 3’ 43 
Réduët. : 


1 27°’ 1, 
(90) gagnant 1% 
(82) placé 40% tr.; 


3" 442, 


placé 49 £r.; 
placé 252 fr. ; 
1. PRIX D'ESPALION 

.. G & 


P. 31 
-P. 4 


(Ph. Hanse) . P, 57 
Idylle VIIT, Ica, Image 
Illico III, Idylle C, In. 

Isis de Granc dchamp, Ir. 


3 @: 2, 3’ 12’ Fair 
Réduet : 1” 25°’ 4, 
couplés 
placé 368 fr.; 
(52) placé 409 fr. 
8. PRIX DE VENDOME 
(H. Palier) . G.24 
P, 4 


Isma Elle, 


(53)  gagrant 
(28) placé 39 


2. Frédégonde (R.-C. D'haëne)., 
3. Flâäneur IL (Ed. Picard) 

Non 
Fleur de Mai B, Flaneur, 
Fakir VII, 
biano, Fahavallo, Fortune, 
bricius L. 


Durées : 


.P.. 5% 
Farin 
Farandolle R, 

Fakir IX, Fa. 

Flocon, Fa. 


Foudroyante, 


placés : 


Foudavoine, 


3" 24”, 
4. — Réduct.: 


3" 24" 9, 3°26"1, y 
1’ 25° 9. 


Une offre d'un million 


et demi de dollars 
pour le trois ans 


américain « Nashyay» 


MIAML 
lundi 
rélusé une offre de 1 million 1/2:4 
dollars pour « Nâshyà », 


lui 


Leslie Combs IL à révélé 


que et ses associes avaent 


le meilleur trois 


ans américain en 1955: 


(76) gagnant 127 


47 fr; (65) 39 fr.; 


Combs, qui 
agent, A déciaré 
l'auteur de l'offre. 


a été contacté paru ‘ 
ignorer l'identité: de 
Toutefois, selon 4 


rumeur cCireulant au champ de course 


de 
sé. G.- 66 

: 24 
D (R. Goujon) | . P. - 16 


Hiaieah, le turfiste intéressé par 


< Nashun » serait Starvos Niarchos, le 
richissime armateur. 
chos à acheté « Segula », 
«< Nashua », 


Récemment, Mar: 
la mère & 
pour 126.000 dollars, 


EXPRE S” PETITES ANNONCES ET “IMMOBILIER? 


AVIS j° 
12) 


IMPORTANT 


Pour 
avec nos 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 


REGIE PRESSE 
Service Petites Æ nonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 


(Indiquer sur l’enve- || 
loppe le numéro de l’an- 
nonce). 


TRAVAIL 


Offr. emplois - 500 
REPRESENTANTS 


| 


| 


jet curiosité 
LORS divers. 


GROS GAINS dans représentation | 
grâce à nouvelle et rapide Î 
méthode américaine de vente 

Résultats étonnants. Dem, notice | 
gratis aux Ets RAYMOND 
(8ce L.E.) 25, rue Victoire 
PARIS (9e). (Ecrire seult} 


URGENT | 


1 directeur des ventes régionales 
Situation d'avenir 


10 CHEFS 
COURTIERS-ERES 


Formation vte à client, féminine 


100 AGENTS 


DISTRIBUTEURS 
cadeaux publicitaires pour | 
maison mondialement connue | 
Rémunération imméd. et gros | 

* revenus si capable. — M. P, | 
8, , Place di de La Madeleine, eine, PARIS | 


REPRESENT, exclusif 35 à. max. | 
région parisienne pour papeterie | 
sér. références. Ecrire N° 828 à 
Publi-MAILLE 18, r. Volney 2:| 


CADRE-MAITRISE 


1 
pétrolières 


IMPTE Sté recherches 
Paris, recherche : 


JEUNE INGENIEUR 


Etudes Gde Ecole, pour essais 
mécanu. et pyrotechniques, exp. 
pyrotechnie non nécess, Situat. 
avenir éi capac. prouv. Ecr. sans | 

t, pr rép: avec curric. détail. | 
Age, prét. et date dispon. évent. | 

N° 91682 CONTESSE et Cie 
68, sa. Dordogne, Paris 17° q. tr. 


correspondre ||sances générales 
annonceurs 


| réf. 


| Vallart 45, r. 


| Expos, 
| 


| Crédit-Reprise. 
196, av. de Suffren. 


| CADRES 25-30 ans 
Itifique de préférence 
par diplômes pour 3 postes 
Promotion ventes. et 
Etudes d'applications 
|(avant et après ventes) 
techniques bâti- 
ment grosse industrie, bonnes no- | 
tions d’anglais souhaitables 
3) Recherches commerc. prévisions | 
| statistiques. Adr, curr. vitæ 
| lettre manuscrite et photo à Sté 
Roclaine 6, rue Piccini, Paris 16° 
| (immeub. groupe Pont-à- Mousson) | 


COMPTABLES 


KALAMAZOO 


|recrute COMPTABLE QUALIFIE 
homme 28-38 ans apte au 
mandement. Situat. avenir. ér. 
exigées. Ne pas se présent 
Envoyer curric. vitæ manuser. 
à serv. personnel 51, 
Zola, Montreuil-s/Bois (Seine) 


INDUSTRIE 


| Ar. 


HYDRAULICIEN 


Chargé mission Afrique Noire 
pr import. bureaux d'études et @e 
recherches. Poste exig. initiati 
intellectuelle, Contrat 
Ecrire Sté Fse 
PSYCHOTECHNIQUE 
117, rue Réaumur 2 


TAUTOS-2 ROUES 


500 tr. 
ACHATS 


RAP PPT PPS ECS PP TES. 
| URGENT achète 203 ou CITROEN 
Eglise. VAU. 88-22 


VENTES 


(00 VOITURES 
SELECTIONNEES 


LE GRIEL 
43, R, LOUIS-BLANC 
COURBEVOIZ 


Métro : Pont-de-Neuiliy 


LONG CREDIT . 


DEPUIS 30.000 CPT 
Tous modèles à choisir 


VOITURES MOTOS SCOOTERS 
ts L jrs 9 à 21 h.mm.Dim 


SIMCA - VEDETTE 


VERSAILLES 65-56 sous garant 
VEDETTE 50 À 64 garanties 

MONTE-CARLO 54 bte 4 vitesses 
LAOS GARAGE 


l 
l 


— SUF. 59-70 | 


esprit scien- | 
sanctionnés | 


! 


publicité | 
produits | 
connais- | 


com- ! 


| 
| 


| 


| 


Nous rappelons À nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 


en tête de chaque rubrique, 


ii y a lieu d'ajouter une 


taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir. 


LABEL 9 BIS 


| ARONDE (1953 et 54 


| SIMCA 102, r. Ordener. ORN.32- 2 


IMMOBILIER 


600 tr 
APPARTEMENTS 


ACHATS 


PAIE COMPTANT LIBRE 


| Urgent. HARDY 39, av. 
CHE LLES (Seine-et-Marne) 


| ACH. comptant appartement 2-3 
cuisine, LIBRE. LARUE)| 
5]. PRO. 22-29, poste 7 


e 

MIALET 
ve+rech. pour ses clients appartements | ———— | 
| SENTIER beau 3 grandes pièces | 


1 à 4 pièces avec ou sans confort 
tout quartier. Ecrire : 7, Bd 
Sébastopol ou tél : CEN, 80-86 


POUR VENDRE 
VOTRE APPARTEMENT 
VITE ET COMPTANT 
LP. vente 
jours 


vous garantit 
comptant sous 10 


|S.LP. 74, r. Lafayette, Paris 9 
Me CADET PRO. 67-80 


la 


APPARTEMENTS 


VENTES 
S. 1. P. 


74, rue Lafayette, Paris (9°) 
Métro CADET PRO. 97-64 
Appartements libres de suite 
[SEP 8e arrt entrée cuis. studio 
chambre enfant (meubiée) 
500 compt. et 500 en 4 ans 
S.LP, 11e arrt sur rue 
2 pces culs. balcon E.G.EI, 
309 compt. et 500 en 4 ans 
S.LP, 20° arrt entrée cuisine beau 
studio débarras propre 
500 compt. et 500 en 4 ans 
TR. bei appart. près place Clichy 
sur avènue Ge étage sans Aascens. 
133 m2, 4 gdes pièces principales 
s. de bs chauff, Errera LAB.44-57 


BEAU 2 pièces -cuis, entrée, w.c. 
av. 850, CICI pay. 5, 2e étage 

80, rue Taltbout, TRI, 52-13 
CAUSE départ vd Mb. atud, €. À 
neuf, Ag. #'abst, ANJ. 90-29 -mat. 


entrée | 


1 
! 
| 


MIALET 


GRAND CHOIX 


| APPARTS LIBRES | 
CREDIT 50 À 70%. 


Remboursable en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


| VINCENNES pr. métro 2e étage! 
|immeuble neuf beau studio cuisine | 
| entrée, Avec 525 


rue Emile- appartement 1 ou 2 pièces Pts CITE UNIVERSITAIRE beau stu-| Houlhes, 
"Iéna | 


dio avec balcon 
Chauffage central. 


sur rue 
Avec 700 


|ST-AUGUSTIN beau studio grande | 
| cuisine, Avec 709 

1 

| 


R. de NAPLES beau studio cuis. 
[eus salle de bains. Exceptionnel! ! 
Avec 809 


belle cuisine salle d'eau dans bel! 
| immeusie. Avec 900 


| CUSTINES rare beau 3 pces cuis. | 
Avec #00 | 


| débarras w.c. intérieur. 


MASSENA À enlever 2 pièces cuis. 
|entrée w.c, intér. douches chauff. 
| central. Très clair. Avec 925 


MONGE 4 belles pièces s.d.bs| 


| penderie cuisine entrée sur rue| 
Avec 2 M. 5 


MIALET 


GUT, 59-64. Métro Châtelet 


7,89 SEBASTOPOL 


ALLO ! ALLO ! ALLO 


ICI LES PETITES ANNONCES 
DE « L'EXPRESS » | 


Si vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Paris) |, 

figurant à l'annuaire officiel des P.T.T. vous pouvez | 

transmettre par fil toutes vos petites annonces 
DE PARIS EN APPELANT 


CEN. 12-62 


Tous les jours, sauf dimanches et fêtes, de 9 h. à 
12 heures et ée 14 h. à 18 h. 30 
DE BANLIEUE OÙ DE GRANDE BANLIEUE 
EN APPELANT 


S. V. P. 


entrée | 


| CHARON | 
VOUS LOGE ea 24 H, | 


DEMENAGEMENT ASSURE | 


[3 -JOFFRIN sur rue 3 p. cuisine 
|entr. réf. à neuf tr. clair. Av. 700 


CT | 
ee s/rue 3 tr. gr. fr. 
| we. tél.poss.douch.eau eh. Av.iM. 1! | 


| POISsonnière 4 p. ent. culs. syree | 
| boss, s.d.b. Tr. cair, Avec 1 M3 | 


66, Bd Sébastopol, — TUR. 26-76 | 

LPS PPT PTE PPS | 

PAVILL. ET VILLAS | 
ACHATS 


|ur&. pale compt. paviil 
Bezous et 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil! |! 


| GE, pavillons itbres banl, Ouest | 
[2-3 p., pale comptant. LOPEZ 
70, rue du Pac, Asnières (Seine) | 


| 
[U à. ch. pav. 2-3 p. bant Nord | 


2-3 p. 4! 
environs | 


RG. 
lou Est, & + cpt. Ecrire ZANTIR, 
11, de là Tour, Vittemombie 


| 


PAVILL. ET VILLAS 
| VENTES 


BATIGNOLLES pavill. lib, 7 p. c. | 
bains chauf. jard, ANJ.97-20 mat. 


| A. C. L 


|30, rus Anatole-France, Levallois | 
Métro Louise-Michel, PER. 15-85 | 
| 


A.C.L, Sartrouville 2 p. jard, &.61. 
compt. et 700 crédit 


A.C.L. Eaubonne 2 p. cuis. jard, 


e.6él, 600 cpt et 750- crédit 


|a.G.L. Confians 3 p. cuis cft far. 
900 cpt et 1 M. 250 crédit 


| 


GUT. 50-94 





L'EXPRESS. 


| A.C.B. 


1 
|locat mixte 5 gdes pces cab. 


| VILLEJUIF 


| OCCASION * 


— Jeudi 


A. C.B. 


60, r. Juies-Guesde, Bondy. T. 191 
Bus 105, desc, re. Eglise de Bondy 


A.C.B. Auinay-s/B. € e. 2 p. c. et 
450 compt. et 650 crédit 


Stains 2 p. cuis 
500 compt. et 


A.0.B. atel. jar, 


650 crédit 


Fontenay-s/B. 3 p. c. jan. |: 
e.él, 600 cpt et 800 crédit 


A.C.B,. 


Villemomble s./s. 2 p.c.me. 
gar. 650 cpt et 800 crédit 


A.C.B. 


A.C.B. Vert-Galant cav. 5 p.c.dép. 


fard. 750 cpt et 950 crédit 


Drancy pr. gar. 4 p.c. cfl 
gar.j. 950 cpt et 1M.2 créd. 


A, C, B. 


PP PP PP PT DO DEE S 
LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


DISPONIBLES ts meublés ts pri 
AZEMAR 3%3,r.fRéaumur. Arc M 


DISPONIBLES ts meublés, ts pri 
, r. N.-D.-Nazareth. ARC. 8824 


500 fr 
LOCAUX COMMEKC. 
DIVERS 

R. D'HAUTE VILLE , 
to 
ch.bne, Px 1 M.4. ARC.59-85 


DIVERS 


DISPOSANT 15 M. rech. 1 
commerciales ou industrielles 

Faire offres détaillées à re 

Chevalier 16, r. St-Marc, 4. 


Occas, diverses 500 fr 
NE VENDEZ RL, 


Cuis. 


|sans consult. ia Maisun C 


150, av. Roule, Neullly. 
qui ach. tout meuble ane 


salons Aubusson, tapis, PE porcelalsét 


LESIEUR 8 


115:117, avenue 
ITA. 50-80, #94! 


A PROFITER LÉ SUITE ce 
CHOIX DE PARQUET ET, 

PARFAIT 
TUILES MECANIQUES, 1 # 
Ouv, ts les jra-de 8 à ! a tue 
13 h. 30 à 18 h. sf dim. 


2 février 1958 
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L'EXPRESS- — Jeudi 2 février 1956 


(le jour de ses vingt-cinq ans) 


<Sa » 


médaille 


d’or 


(De notre envoyé spécial Serge Lang.) 


r 


CORTINA-D'AMPEZZO. 
ADELEINE BERTHOD, qui avait raté le slalom géant à la suite d’une chute, a rem- 
porté, le jour de son vingt-cinquième a nniversaire, la descente olympique. Sur la piste 
du Canaloné Tofana (400 mètres de dé nivellation), 


la robuste paysanne de Château- 


d'Oex a dominé ses adversaires avec une netteté que traduisent ses 47” d'avance sur sa 
camarade Frieda Daenzer. Avec la seconde pl ace de Frieda Daenzer le triomphe suisse est 


complet en descente féminine. 


Le kinésithérapeute 
Destin 


Guy Stener est la | 
révélation 1956 
du rugby 


Gt" STENER, trois quarts cen- 
tre du P.U.C., est, de l'avis | 
des Irlandais O’Reïlly et Pedlow, ! 
qui jouèrent en face de lui. sa-| 
medi dernier, à Colombes, un at- 
taquant de grande classe. 

uy Stener est un bel athlète | 
de 1 m. 78 pour 75 kilos, au vi-| 
sage sympathique, que domine 
une chevelure quelque peu rous- 
se, l'apparentant, semble-t-il, au 
type gallois. 

_]l naquit le 11 février 1931, à 
Vichy, de parents alsaciens. Mais | 
sa famille se fixa à Paris. Et il 
fit ses premières armes de rug- 
byman parmi les juniors du 
PU.C. où rapidement ;il se mit | 
en valeur. 

L'équipe première s’attacha ses 
services jusqu'en 1953. Reparti à | 
Vichy, il y joua avec brio, sou- 
vent comme centre, parfois com- 
me demi d'ouverture, en compa- 
gnie de Soyer. 

Ï y a deux ans, on le vit reve- 
nir au P.U.C. Dès ce moment-là, 
sa classe éclata. Rapide dans l’at- 
taque, perforateur des défenses 
les plus solides, om me Jui donna 
toutefois sa chance que le 18 dé- 
cembre dernier, en « sélection », 
À Pau. 

H s'y imposa. Maïs ne dut 
pourtant sa place de trois quarts | 
centre dans l’équipe de France, 
en face de l’Ecosse, qu’à l’indis- 
ponibilité du Lourdais Maurice 
Prat. 

À Edimbourg, il se révéla no- 
tre meilleur attaquant. Comme à 
Colombes, où sa percée magnifi- 
que entre les Irlandais Pedlow 
tt Quinlan lui permit d’envoyer 
André Boniface à l'essai. 

voici consacré brillant 
Joueur. Avec modestie, il conclut : 

— Je ferai mieux la prochaine 
fois, si l’on veut de moi contre 
l'Angleterre ! 

La question ne se pose plus. Ce 
charmant garçon, simple dans sa 
Conversation comme dans ses at- 
titudes, termine actuellement son 
flae de masseur-kinésithéra- 
peute. 

À 26 ans, un bel avenir lui est 
Promis. Dans um cabinet médi- 
tal, comme sur les terrains de 
rer. 

uy 
956 | Stener est une réussite 








Les skieuses helvétiques n'ont 
d'ailleurs raté que de peu une 
troisième médaille olympique 
puisque, une autre de leurs spé- 
cialistes, Heedy Beeler, est sortie 
de la piste, perdant un bâton et... 
une dizaine de secondes. Or, fi- 
nalement, elle ne termine qu'avec 
un retard de 14” sur . Madeleine 
Berthod. Sans sa chute, elle se 
serait donc. classée 2, ou, au 
moins, 3° Heedy Beeler réussit 
d’ailleurs à battre la double 
championne olympique 1952, A. 
Mead Lawrence, Mead qui, sans 


tomber, elle, a perdu 15” sur 
Madeleine Berthod. 
Quant aux Françaises, elles 


n'ont pas marché, comme on s’y 
attendait. Edith Bonlieu, sur la- 
quelle reposaient les espoirs de 
nos dirigeants, a pris trop de 
risque. Or, sur cette piste très 
rapide, recouverte d’une infime 
couche de neige fraîche tombée 
au Cours de la nuit, il fallait 
mettre une sourdine à l'audace. 
Edith Bonlieu est sortie de la 
piste et n'a pu poursuivre sa 
course. Eile a cependant eu plus 
de chance que la seconde de la 
descente olympique 1952, l’Alle- 
mande Mil Buchner qui, à la 
suite d’une chute, a dû être 
transportée à l'hôpital avec une 
commotion cérébrale. 

Si le double succès suisse est 
le thème du jour des nations al- 
pines présentes à Cortina, dans 
les camps scandinave et soviéti- 
que, c’est la victoire des Finlan- 
daises, dans la course de relais 
trois fois 5 km., qui est à l’ordre 
du jour. 

Sur le plan athlétique, c'est 





Après sa victoire en des- 
cente et sa place de quatrième 
ex æquo avec Andrea Mead- 
Lawrence, Madeleine Berthod 
remporte également le titre 
de championne du monde (et 
non olympique) du combiné. 








une magnifique performance que 
viennent de réaliser les skieuses 
de fond finlandaises. 

Les Soviétiques restèrent, en 
effet, dans la course devant les 
Finlandaises, jusqu'à 2 km. de la 
fin du dernier relais, avec une 
avance d'une quinzaine de se- 
condes. C’est dans les deux der- 
niers kilomètres que la Finlan- 
daise Siiri Rantanen attaqua 
l'excellente Soviétique Erochina, 
lui prenant 27’ dans les derniers 
1.500 mètres. 


Autre sensation de ces jour- 
nées olympiques : la victoire des 
hockeyeurs américains sur les 
canadiens. Le match U.R.S.S.- 
Etats-Unis sera donc la véritable 
finale du tournoi. 





Mad. Berthod 

“Je dois le titre 

olympique à ma 
moto ” 


HIER après-midi, on avait 

deux bonnes raisons de 
féliciter Madeleine Berthod. 
Elle fétait, ce jour-là, son 
vingt-cinquième anniverssire 
et elle venait de remporter la 
descente olympique. 

Madeleine Berthod doit sa 
victoire à sa grande classe, 
mais elle précise : 

« Savez-vous comment je 
me suis entraînée cet été ? 
J'ai acheté une grosse moto 
et, chaque jour, dans les la- 
cets conduisant à notre vil- 
lage (Château-d’Oex), j'ai lan- 
cé ma machine à 125 km. à 
l'heure. C'est ainsi que jai 
réussi à vaincre la peur. » 





Descente dames 


L Madeleine Berthod (Suisse), 
L’ 40” 7/10; 2. Frieda Danzer 
(Suisse), 1’ 45” 4/10; 
Wheeler (Canada), 1 46”; 4. 
Hilde Hoffneer (Autriche), 1’ 
47’ 3/10; 5. Giuliana Minuzzo- 
Chenal (Italie), 1’ 47” 3/10; 6. 
Carla Marchelli (Italie), 1 47” 
7/10; 7. Dorothea Hochleitner 
(Autriche), 1’ 47” 9/10; 8. Josette 
Nevière (France), 1’ 49” 2/10; 
9. Borghild Miskin (Norvège), 1’ 
49” 5/10; 10. Gladys Werner 
(Etats-Unis), 1’ 49” 6/10. 


Le relais féminin 


aux Finlandaises 


1. Finlande (Sirkka Polkunen, 
Miria Hietemies, Siiri Rantanen), 
1 h. 9 1”; 2. URSS. (Livov 
Kozireva, Alevtina Kolcina, Rad- 
ja Eroscinea), 1 h, 9 28”; 3. 
Suède (Irma Johansson, Anna 


Lisa Erikson, Sonja Edstrom), | 
1 h. 9’ 48” ;: 4. Norvège, 1 h. 10’ | 


50” ; 5. Pologne, 1 h. 13 20” 
+ 


Giletti quatrième 


CORTINA. — En patinage ar- 
tistique messieurs, 
Ronald Robertson est second. 


L'Américain David Jenkins troi- | 


sième. Le Français Alain Giletti 
se classant quatrième. 




































































































































































de STENER vient de déborder la défense irlandaise et PEDLOW, en vain, ne peut s’accrocher 


mouvem 


Il va lancer André BONIFACE (à gauche), tandis que Maurice PRAT, au fond, suit le 
ent de ses camarades. Ce sers le premier essai français du match. 


3. Lucile | 


 ROGER REYNES 











l'Américain | 




















Madeleine Berthod triomphe. La représentante de la Suisse, qui est 

la meilleure skieuse du monde, a bien failli rater les Jeux olym- 

piques. La malchance et les chutes lui ont fait rater le slalom. 

Dans la descente, elle a dominé son tempérament de « casse-cou » 
et a bien mérité sa médaille d'or. 


45) 


Course décevante des Françaises dans Ia descente olympique 








“ Clowneries ” au Vél d’'Hiv’ 








(ex-champion 
d'Europe) 


‘André Mouton a 
beaucoup de chance” 


UELQUES centaines de personnes ont assisté, hier au Vél’ 
d'Hiv’, au « test » qu'on entendait faire passer au presti- 
gieux ancêtre (57 ans), Piet Van Kempen, avant de 

l'engager pour une américaine et surtout les Six Jours. Van 
Kempen, contre des jeunes, prouva que le sport conserve mais 


qu'évidemment il ne pouvait 
lutter contre le poids des ans. 
M. Mouton, directeur du Vé/ 
d'Hiv’, espérait amorcer de la 
sorte une attraction publici- 
taire. Si le cyclisme sur piste 
en est réduit à ces expédients, 





| 


vite, qu'on nous présente des | 


six daymen lilliputiens ou des 
singes savants. Au moins, le 
cirque osera dire son nom. 


Roger Reynès, qui fut cham- | 


pion d'Europe à l'américaine 
(avec Le Nizhéry) assistait à 
cette séance. Il nous livre les 
réflexions qu’elle lui a inspirées: 


« Chapeau à Piet Van Kem- | 


pen : 57 ans, s'imposer dans cette 
épreuve, lui qui a gagné une 
cinquantaine de Six-Jours, sus- 
cite l'admiration. Mais si j'ad- 


mire, je n'approuve évidemment | 


pas c'est avec des tentatives 
de ce genre qu'on tue le cy- 
clisme sur piste. Et, dans cette 


histoire, le grand coupable c'est | 


M. Mouton. 


« Je connais la question et. 
M. Mouton. Il n'y a vraiment 
pas de quoi être fier du résul- 
tat qu'il a obtenu être con- 
traint d'engager un sexagénaire 
aux Six-Jours pour appâter le 
public. Vraiment, je ne regrette 
pas d’avoir « raccroché  », 
comme tant d’autres. 


« Il ne faut pas croire pour- 
tant que la leçon a porté. Sa der- 
nière trouvaille est d’avoir dis- 
socié l’équipe Blusson-Le Niz- 
héry, deuxième du challenge de 
« France-soir », pour créer deux 
autres tandems. Non seulement 
Blusson et Le Nizhéry (qualifiés 
pour le championnat d'Europe) 
sont lésés puisqu'ils ne pourront 
défendre leur chance, mais en- 
core détruit-on une équipe de va- 
leur. Après quoi, on va chercher 
Piet Van Kempen.…. 


« Faut-il rappeler les erreurs 
du Vél!' d'Hiv’'? M. Mouton s'est 
fâché avec les équipes dites du 
« Train bleu » : Van Steenber- 
gen - Severyns, Schulte - Peters, 
qu'on pouvait rappeler à l'ordre 
mais non excommunier, car elles 
sont les plus fortes. Carrara, 
Senfftleben-Forlini ont été « con- 
gédiés », puis on les a suppliés 
de revenir car la nouvelle « équi- 
pe reine » : Darrigade-Anquetil 
(deux routiers à 75 %) ne pou- 
valt, à-elle seule, faire une réu- 
nion. Finalement, en trois mois, 
on n'aura eu droit qu’à une amé- 
ricaine, car Anquetil-Darrigade 
(100 km. d'entraînement aujour- 
d’'hui), n'étaient pas libres ! 


« M. Mouton est un veinard.… » 
Roger REYNES. 











e Tennis 





Vive les 
mousquetaires. 


Le tirage au sort des champion- 
nats de France sur courts cou- 
verts a eu lieu hier au soir. Budge 
Patty (U.S.A.) et S. Davidson 
(Suède) sont têtes de série du 
tableau final ; viennent ensuite : 
no 3 Nielsen, n° 4 Stewart, no 5 
Johansson, no 6 Rémy, n° 7 Sko- 
necki, ne 8 Haillet. 

Dans le tableau préfinal qui dé- 
butera vendredi, Darmon et Moli- 
nari sont n° 1 et 2, 

En double, Davidson-Nielsen et 
Rémy-Stewart sont les chefs de 
file d'une épreuve où figurent trois 
de nos quatre mousquetaires, Bo- 
rotra et Brugnon feront équipe 
ensemble comme il y a trente ans 
et Cochet s'est associé à Skonecki, 





e Boxe 





Ce soir, à Wagram 
Pace affronte 
Cabo qui a mis 


Hamia K.0O. 


Pierre Pace se rapprochera un 
peu plus ce soir (20 h, 45), salle 
Wagram, du champion de France 
des poids plume Chérif Hamia. Il 
doit battre en effet le Belge Louis 
Cabo (qui a pourtant, il y a un 
an, infligé à Hamia un surprenant 
k.-o, au premier round), car il 
abordera le match avec méfiance. 

Autres combats : Piersoôon - Me- 
raint (plume) ; Alvarez-Chassenot 
(coq) et Akono-Boudier (légers). 


® Cross 


Ameur et Addéche 
suspendus !.…. 


Un coup de théâtre assez sen- 
gsationnel a marqué dimanche les 
championnats régionaux de cross- 
country du Nord au cross Laro- 
che. Les deux grands favoris, les 
Nord-Africains Ameur et Addé- 
ché, équipiers de l'US. Marquet- 
te, ne se sont pas présentés au 
départ. 

Réuni hier en session extraor- 
dinaire, le comité directeur de 
l'U.S. Marquette a décidé de sus- 
pendre Ameur et Addéché jus- 
qu'à la fin de la saison. Et la 
Fédération soutiendra le club 
contre nos deux jeunes cham- 
pions à « la tête enflée ». 





L'Express 


LL y a deux cents ans, 
Mozart. Eh quoi ! Mozart au 
milieu de Flhistoire la plus 
folle et la plus pressante, Mo- 
zart devant l'Algérie de la 
haine, la France de la démis- 
sion ? Justement ! Quand le 
monde fléchit autour de soi, 
quand les structures d’une ci- 
vilisation vacillent, il est bon 
de revenir à ce qui, dans 
l'histoire, ne fléchit pas, mais 
au contraire redresse le cou- 
rage, rassemble les séparés, 
pacifie sans meurtrir. Il est 
bon de rappeler que le génie 
de la création est, lui aussi, à 
l'œuvre darë une histoire 
vouée à la destruction. L'Eu- 
rope, contesté aujourd’hui 
dans sa puissance mécanique, 
imitée pourtant dans ce qu'elle 
a de pire par ceux-là mêmes 
qui l’assiègent, n’a jamais été 
contestée ni égalée dans ce 
qu’elle a de plus grand, et qui 
rayonne dans l’œuvre de Mo- 
zart. 


Ni la musique, certes, ni les 
autres arts n’ont jamais rem- 
placé les œuvres et les travaux 
de Ia civilisation matérielle, 
Pour Mozart même, ce sont les 
machines qui le font entrer 
chez nous, qui lui donnent une 
audience qu’il n'aurait pu rê- 
ver. Mais ni les machines ni la 
puissance matérielle ne sont 
créatrices par elles-mêmes. 
Elles prépnrent sans doute la 
création, quand elles ne la 
tuent pas. Privées de grands 
artistes, pourtant, les sociétés 
peuvent longtemps dominer : 
elles ne régneront jamais. 


——— 


Guerre des 
harengs 
entre la 

Norvège et 


l’U. R.S.S. 


@ 14 chalutiers 
soviétiques 
arraisonnés 


OSLO,. 


U" quatorzième navire de 
pêche soviétique a été ar- 
raisonné par les garde-pêche 
norvégiens et conduit au port 
d’Aalesund, où se trouvent 
déjà 12 chalutiers et un na- 
vire-usine soviétique. 


I1 semble désormais certain 
que cet incident a été voulu 
par l’U.R.S.S., non pour susci- 
ter un différend, qui ne sau- 
rait avoir sur le plan poli- 
tique de suites sérieuses, mais 
pour obliger les norvégiens à 
réviser leur position sur la 
question des eaux territoriales. 


La limite de ces eaux terri- 
toriales a été fixée à 4 milles 
marins (7.403 mètres) par une 
décision de la Cour de La 
Haye. Ce chiffre a été accepté 
par la Norvège. Mais la ques- 
tion se pose de savoir à partir 
de quel point doivent être 
comptés ces 4 milles. « À par- 
tir de la côte », disent les 
Russes. « A partir de la der- 
nière terre norvégienne », di- 
sent les norvégiens, qui comp- 
tent les 4 milles au-delà des 
dernières îles norvégiennes, ce 
qui éloigne la limite des eaux 
territoriales de 12 à 15 milles 
des côtes elles-mêmes. 


La présence, chaque année, 
d'importants bancs de harengs 
dans ces parages, explique 
l'importance que l'URSS. et 
la Norvège donnent à ce litige 
qui ne revêt aucun autre ca- 
ractère, Les harengs de Bergen 
sont-ils norvégiens ou apatri- 
des ? Toute la question est là 


Sur notre photo : Deux mem 

bres de l'équipage d'un des 

bateaux soviétiques arraison- 

nés. À droite : un commissaire 
politique. 


PP conquiert 
autrement. Il a été fêté 
jours-ci comme peu de 
sants le furent, non pas seu- 
lement dans ces concerts et 
cérémonies qui élèvent un juste 
chant de gloire autour de son 
ombre discrète, mais dans 
beaucoup de maisons où, le 
jour de sa naissance, quelques 
amis se sont réunis pour 
l'écouter à nouveau parler. 
Après deux siècles, dans l’Eu- 
rope démente, un homme fra- 
gile, un peu fantasque, qui a 
su avec une apparente et libre 
aisance donner une voix à la 
sensualité comme à la ten- 
dresse, à la joie innocente et 
au mystère mortel, vient en- 
core consoler et réunir. Il 
meurt seul, et des millions de 
cœurs aujourd’hui le reçoivent 
et le saluent. 

Il est le génie. Il règne, sans 
effort, sinon sans labeur, fai- 
sant La preuve que le génie 
n’est pas convulsé, ni bizarre, 
ni maudit. Le vrai créateur ne 
brigue rien, au contraire, que 
la liberté de son travail, Il ne 
se croit pas obligé, Mozart le 
démontre, de forger sa gram- 
maire ni sa syntaxe. Il parle 
le langage de tous. Mais re- 
prenant le langage tradition- 
nel, il le met au service de 
nouveaux modes et le fait re- 
tentir de façon imprévue. Sur- 
tout, et c’est par là qu’il re- 
joint l’histoire, il ne se sépare 
de rien, embrasse tout le re- 
gistre humain, de la jouissance 
à leffusion, et accepte son 
temps sans le souder. 

Tout alors est prétexte pour 
sa force d’invention. Chez Mo- 
zart, le jaillissement ininter- 
rompu des thèmes et des for- 
mes se répand sur les deux 
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siècles qui le suivent, Le plus 
souvent, ce qui à paru nou- 


‘veau, dans ses successeurs, îil 


l'avait déjà inventé. Ainsi le 
Don Giovanni se trouve au 
sommet de toutes les œuvres 
d'art. La perfection et la li- 
berté, loin de se contrarier, s’y 
renforcent l’une l’autre. Lors- 
qu'on a vraiment écouté ce 
chant, on a fait le tour du 
monde et des êtres. 


*k 


Vous pourquoi, au- 
jourd’hui plus que jamais, Mo- 
zart reste pour nous exem- 
plaire. L'homme d'Europe n’est 
pas seulement ce menteur mal- 
heureux qui sévit dans nos as- 
semblées intellectuelles et poli- 
tiques, ni ce fou ivre d’humi- 
liations et de cruautés. Il est 
aussi Mozart. Il est encore 
cette foule d’artistes plus hum- 
bles, non moins patients, qui 
préparent ce que sera un nou- 
veau Mozart et qui, un jour, 
salueront avec reconnaissance 
dans son œuvre un peu de ce 
qu’ils furent. 


Saint-Exupéry maudissait les 
guerres et l'injustice dans la 
mesure où elles risquaient de 


tuer dans un homme le Mozart 
qu’il aurait pu devenir. L’exem- 
ple était bien choisi. C’est don- 
ner à chaque homme sa chance 
la plus haute que de lui per- 
mettre d'accéder, s’il en est ca 
pable, à cette liberté inépuisa- 
ble et heureuse. Mais, en mê- 
me temps que la justice et la 
paix, il y faut le respect de ce 
qu'il y a de souverain dans 
chaque vie particulière. Bien 
qu’on ne cesse aujourd’hui de 
parler de justice, au-dessus des 
camps d'esclaves, et de paix, 
au milieu des usines de la 
mort, ce respect, sans lequel 
toute justice est terreur, toute 
paix, démission, a disparu de 
notre conscience politique. Les 
tyrannies contemporaines haïs- 
sent Mozart et ce qu’il repré- 
sente, mêmé lorsqu'elles font 
mine de l’honorer. 

Pourquoi ? Ecoutez les me- 
sures triomphantes qui accom- 
pagnent les entrées de Don 
Juan. Il y a dans le génie cette 
indépendance irréductible, qui 
est contagieuse. Elle annonce 
d'avance qu’une certaine sorte 
d’esprits ne se pliera jamais 
qu'à une solidarité consentie, 
et à cette libre obéissance qui 
seule fait avancer l’histoire, 
Mais les tyrans, même lors- 
qu’ils divinisent cette histoire, 
n’ont que faire de son progrès. 
Ils veulent seulement l'arrêter 
à l'heure de leur puissance. 


* 


D.. JUAN, il est 
vrai, meurt sous le feu divin. 
Mais Mozart savait ce que tout 
artiste apprend dans sa pro- 
pre expérience, que pour gran- 
dir, comme créateur et comme 
homme, il faut reconnaître ses 
limites et s'appuyer sur elles. 


Paris Minuit 


à Saint- 
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SAINT-BRIEUC, — Un incendie 
a éclaté au collège technique du 
Sacré-Cœur, à St-Brieuc. Le feu a 
ravagé une partie des bâtiments; 
on déplore deux morts et un 
blessé. 

L'incendie a pris dans la cui- 
sine et avait gagné tout le rez- 
de-chaussée quand l'alerte fut 
donnée par le frère Christophe, 
directeur de l'établissement, ré- 
veillé par des crépitements. 
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Brieuc : 
1 BLESSÉ 


L'évacuation des dortoirs aux 
étages supérieurs se fit en bon 
ordre, mais un élève, François 
Cadoret, 15 ans, s’attarda en vou- 
lant s'habiller plus complètement, 
Effrayé par les flammes, il ne 
voulut pas emprunter l'escalier et 
tenta de sortir par l’autre extré- 
mité. Mais il tomba dans sa pré- 
cipitation, s’évanouit et mourut 
asphyxié. Son corps a été totale- 
ment carbonisé. 

Deux autres élèves d’un dor- 
toir du 2° étage, affolés, sortirent 
par la fenêtre. L'un d'eux, Île 
jeune Gicquel, devait décéder 
dans la clinique où il avait été 
transporté. L'autre est grièvement 
blessé. 

Les deux frères responsables 
des dortoirs assumèrent leur éva- 
cuation jusqu’au dernier élève, 
L'un, le frère Théophile, descen- 
dit de la fenêtre du 2° étage par 
des draps mis bout à bout, 
L'autre sauta de la fenêtre. 

L'incendie aurait. fait 100 mil- 
lions de dégâts. 


Pas de froid 


chez Barrault 


Malgré le: froid, les amis 
de Jean-Louis Barrault 
avaient, hier soir, courageu- 
sement traversé Paris pour 
venir l’applaudir dans sa 
création du  « Personnage 
combattant» de Jean Vau- 
thier, Amis de toujours : 
Gaston Gallimard et Marie- 
Laure de Noaîlles, Aragon et 
Denise Bourdet, Armand Sa- 
lacrou et Nora Auric… Atmo- 
sphère intime, presque fami- 
liale, qu’accusaient encore les 
modestes dimensions de la 
salle du Petit-Marigny. Seul 
sur la scène, pendant deux 
heures, sans cesser un seul 
instant de parler ou de re- 
muer, Jean-Louis Barrault 
accomplissait une des plus 
belles performances de sa 
carrière. L'accompagnait seu- 
lement, dans les coulisses, un 
concert de bruits les plus 
divers, dont un chœur de 
chiens aboyant: «Poète, 
prends ton luth!» 


REMERCIEMENT A MOZART-= 


A vouloir les franchir, on ## 
brise. Je ne crois pas pour à 
part que les statues de 
mandeurs s’ébranlent, 

n'en nie pas pour au 
Jimites du mystère, 0 u 
nie pas parce que je les 
comme tout le monde, bien 

le mensonge conscient de 
tre société intellectuelle con. 
siste à parler comme si elles 
n’existaient pas. Mozart, 
n’a pas menti. Il à refait tout 
le parcours de l’homme, depuis 
ses origines instinctives jus- 
qu'à son affrontement avec 
l'énigme. 

C’est pourquoi je n’ai jamais 
plaint ses souffrances ni sa 
mort solitaire. On s’attendrit 
trop facilement devant ce con- 
voi sous la neige et cette fosse 
anonyme. II se peut que le gé. 
nie souffre de solitude, Mais 
ses racines plongent dans la 
condition de tous dont il tire 
sa vérité. Il est juste qu’il dis- 
paraisse alors dans l’anonymat 
et retrouve dans la mort ceux 
dont il n’a cessé d’exalter lg 
vie : la place de Mozart était 
dans cette fosse commune. 
L'homme qu’il fut peut susci- 
ter notre tendresse, Mais 
LE s’il ne reste rien de 
lut! Son œuvre, répandue à 
travers nous, source perpé- 
tuelle de joie fraîche, de IE 
berté maîtrisée, justifie l’ambi- 
tion humaine, malgré tous les 
malheurs et les décourag 
ments, et, aujourd’hui encore, 
inspire en même temps notre 
résistance et notre espoir, Tou 
près de nous, dans le temps et 
dans l’espace, celui-là a vée 
et créé. Notre vie et nos 
tes s’en trouvent du mê 
coup justifiées. 
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